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CONSEIL 

SVR  LE  FAICT 

DV  CONCILE  DE  TRENTE, 

PAR  MESSIRE  CHARLES  DV  MO- 
lin,Do6teur  es  Droi£ls,profefïeur  des  Sain 
clés  lettresjurifconfulte  de  France  & Ger- 
manie,Confeiller  & maiftre  des  Recjueftes 
de  FHoftel  de  la  Royne  de  Nauarre, 

" i r.  ' -A  -'■}  C - i - ; - 

Pfal.i. 

Bien- heureux  efi  l'homme  qui  n'a 
point  chemine'  auconjeil  des  mejch ans , 
(ÿ*  ne  s'ejl point  arrejlé en  la  voye des 
pécheurs y & ne  s'ejl  point  ajïis  au  banc 
des  moqueurs 

3.  Efdr.4. 

Veritas  manet  & inualefcit  in  <e- 
ternum. 
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PRIVILEGE. 

PA  R Priuilege  du  Roy  ottroyé  à maiflre 
Charles  du  Molin  ancien  Aduocat  en  Par- 
lement, eft  inhibé  à tous  Libraires  & Impri- 
meurs imprimer  ou  expofer  en  vente  les  œu- 
ures , traidtez , Confeils , queftions  décidons, 
commentaires  Ôc  annotations  dudit  du  Mo- 
lin,pendant  le  temps  de  neuf  ans,  à commen- 
cer du  iour  de  la  première impreflîon  de  cha- 
cun de  fes  liures,  fans  le  vouloir  &c  confente- 
ment  dudit  du  Molip. 
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A TRESHAVLT, 

TRESPVISSANT  ET 
magnanime  prince, 
Monfeigneur  Antoync  de  Croy  Prince 
de  Porcian,Marquis  de  la  Faulche,Com- 
tede  Senygham  8c  de  Reyne.  c h a r- 
les  ûv  m o l i n,  Do&eur  és  droiéts, 
profefleur  des  Sainétes  lettres,  Iurifcon- 
fuite  de  France  8c  Germanie , Confeiller 
8c  maiftre  des  Requeftes  de  THoRel  de 
la  Royne  de  Nauarre:  Defîre  accroiiTe- 
ment  de  tout  bien,honneur  8c  fœlicité. 


E %ele,  que  dés  ma  ieu- 
nejfe , i’ay  eu  d l'honneur 
& aduancement  du  ré- 
gné de  lefusChrift,  & à 
la  bonne  police , & fœlicité ' de  ce 
Royaume  de  France , m’a  incité  de 
vous  dedier fingulierement  ce  prefent 
auurejequel  concerne.  Premièrement 
t honneur  de  Dieu , & de  fin  fils  éter- 
nel, Roy  des  Roy  s , & Seigneur  des 
Seigneurs l aduancement  du  régné 
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d’iceluy. Secondement  l’honneur, gran- 
deur, & conferuation  des  droiélsfou- 
uerainete liberté^  & immunité % 
des  régnés  de  Germanie  & France, 
defquels  dépend  la  plus  grand  part 
des  pays  de  la  Chreftienté.  Or  vous 
monfeigneur , ( Prince  trefexceüent  ) 
non  feulement  elles  vn  des  Princes  de 
France  : mais  au  fi  d’vne  part  par  vo% 
anceflres  ,efies  descendu  & allié  des 
anciens  Empereurs,  & Princes  d’Al-  , 

lemaigne  : & d’autre  part  efles  allié 
de  la  trefnoble  & vertueufe  maifon 
de  Bourbon, la  plus  ancienne,  & pro- 
chaine de  la  couronne  de  France. P ar- 
quoy  efl  à vous , auquel  principale- 
ment ce  fl  ceuure  appartient,  comme 
allié ' de  ces  deux  grandes  Monar- 
chies de  Germanie  & France  , qui 
ont  eflé,  & font  les  plus  grandes  de 
toute  la  Chreflienté:  Et  le f quelles  du 


temps  de  Charles  le  grand,  Loys  le 
piteux fon  fis,  Roy  s des  François,  & 
Empereurs  des  MUemaignes , & de 
leurs  enfans  & fuccejfeurs , iufquesà 
Charles  le  chauue,  n’ont  elle'  qu’vne 
Monarchie  : Dont  les  deux  princi- 
paux membres  Germanie  & France, 
Jont  toufïours  depuis  alliez & confé- 
déré.zj  Et  demeureront  d toufours par 
la  grâce  & prouidence  de  Dieu , au 
bien  & protection  de  toute  la  Chre- 
fiienté , & conferuation  de  la  pure  pa- 
role de  Dieu , recommandée  trefex- 
preffe'ment par  les  loix,  capitulaires  & 
ordonnances  de f dits  Charlemaigne , 
Loys  le  piteux,  & leurs  enfans  Roys 
des  François, & Empereurs  des  Al- 
lemaignes , publiées  & imprimées  en 
plufieurs  de  mes  liures:me[mement  au 
flyle  de  la  Cour  de  Parlement  en  la 

tierce  partie,  filtre  cinquante , & au 
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dif cours  de  l 'origine  ,&  progrès  des 
François  . C’eji  la  caufe  principale , 
Mofeigneur,pour  laquelle  ie  trejjaffe- 
êlé  au  bien,gr andeur, honneur  & con- 
femation  defdites  deux  Monarchies 
de  France  & Germanie  : vousay  dé- 
dié' ce  fl  œuure , qui  concerne  le  bien , 
honeur,& amplitude  de  tous  les  deux. 
Bien  efl  vray , que  ïay  aufi  d’autres 
caufes  priuees  & particulières  : tant 
pour  auoir  veu , & congneu  vofîre 
grande  vertu,  & iele  ai' honneur  de 
Dieu,&àla  pure,fncere , & feule 
vraye  Religion  de  fon  Chrifl , & 
Fuangile,&  au  bien  public,  & autres 
tre [grands  dons  de  Dieu  trefabondans 
dés  voflre  ieunejfe  , qui  caufe  à vn 
chafcun  efoirde  plus  grand  bien,  & 
fruiél  à faduenir,  comme  aufi  pour 
auoir  e fié  des  a 5.  ans  à,  du  Confeil 
de  feu  treshaut  & vertueux  Prince, 


de  trefouable  mémoire , monfeigneur 
^ Antoine  de  Croy  voflre  pefe , donc 
dejlors  fuis  toufiouîs  demeure'  affe- 
ctionné d voflre  trefnoble,trefuertueu - 
Jè,&  ancienne  maifon:  Qui  font  tref 
grandes  & vrgentes  caufes,ïen  ay 
bonne  mémoire  qui  ne  me  defaut  pour 
l’aage.  Mais  les  caufes  premières  con- 
cernant l’honneur  de  Dieu,&deJon 
Eglife  vmuerfeüe  font  les  principales 
& necejfaires  que  ie  neflime  eflre  be- 
foin  vous  recommander, Bien  fâchant 
voflre bon  %ele,conioinélauecla fcien- 
ce,  & cognoijfance  de  la  vérité'  in- 
faüible  de  la  parole  de  Dieu,  qui  vous 
vuetüe  tou  fours  conferuer,  augmenter 
& proférer.  Et  pour  les  mefmes  cau- 
fes, vous  plaira  prendre  en  bonne  part 
la  dedication  & proteêlion  de  ce  petit 
ceuure,dontl éjfeél  & confequence  efi 
fort  grand,  d’aufi  bon  cœur  comme  la 
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iuflice , & finale  intention  d'iceluy  le 
mentent.  Legrand  Dieu,  Pere  de  no- 
flre  Seigneur  Iefmchnfl , vous foit  af 
ftflant  j conducteur  & prote  fleur  en 
tous  vo^  Conjeils  & affaires  , & d 
tous  vo%  bien-vueillans.  de  Paris , ce 
z'è.May  i jé  4. 


F I N, 


LE  CONSEIL  DE 
Me f ire  Charles  du  Molin,Jùr 
le  fai  fl  du  Concile  de  Trente. 

E Confeil  foubfcript  qui  a 
veu  les  7.  8.  & 9.  feflions  du 
Côcile  de  Trente  imprimées 
à Paris  par  priuilege  du  Roy, 
mifes  par  deuers  ledit  Côfeil 
des  le  treziefmeiour  de  Feb- 
urier  mil  cinq  cens  foixante  8c  trois , par 
aucuns  tres-vertueux,  prudents,  8c  tres^ ex- 
cellents perfonnages  du  Confeil  priué  du. 
Roy,  pour  auoir  aduis  fur  la  réception  ou 
reiedc  dudit  Concile:  Veues  aufli  les  fixfef- 
fions  dudit  Concile  de  Trente  imprimées 
à Coloigne  l’an  1 5 5 1.&  depuis  imprimées  à 
Anuers,Les  chofes  fubiedfces  8c  circonflan- 
ces  d’icelles  diligemment  côiîderees,  a eflé 
d’aduis  que  ledit  Concile  de  Trente  ne 
peult,&:  ne  doit  aucunement  eftrereceu  en 
ce  Royaume  de  France  : Et  que  cela  feroit 
non  feulement  contre  Dieu  8c  les  faindts 
Conciles  anciens:  Mais  aufîi  contre  la  ma- 
iefté  du  Roy  8c  droidts  de  fa  couronne,  8c 
audtorité  de  fes  ordonnances  8c  edidts  * 8c 
defes  Cours  fouueraines,  8c  contre  les  de- 
crets des  Eftats  de  France,  droi<5ts,libertez, 
8c  immunitez  del’Eglife  Gallicane.  Et  par 
ce  qu’en  chofe  de  fi  grand  poix  concernant 


I545*f°us  & feule  audlorité.Et  pour  le  com- 
. mençer,y  enuoya  trois  Cardinaux  pour  te- 
nir fon  lieu  8c  y prefidqr  en  fon  nom  des 
plus  affe&ez  au  Papat , Auquel  auffi  les 
deux  premiers  paruindrent  apres  luy  fuc~ 
dcC*-  ceffiuement,  Et  le  tiers  y feuft  paruenufans 
rrfpfcf.  le  faux  reproche  8c  calomnie  que  luy  feift 
le  Cardinal  Caraphe  au  conclaue  pour  l’ex- 
clurre  8ç  eftre  luy-mefme  Pape  comme  il 
fut,  Çt  depuis  ayât  ledit  3 .nommé  Regnauld 
Pol  amplemét  monftré  par  faits  8c  elcripts, 
que  ladiéte  obieétiô  8c  reproche  ('àfçauoir 
qu’il  auoit  cômuniqué  8c  confenty  auec  les 
Lutherieiis  (elïoit  faulfeunais  au  contraire 
qu’il  auoit  toufiours  efté  8ç  eftoit  auffi  par- 
faict  ennemy  de  ladite  reformation  8c  de 
l’Euagile,  jnourut  en  fon  pays  d’Angleterre 
l’an  1558.  4. 

Ledit  Paul  3. non  content  d’y  auoir  en- 
uoyé  trois  de  fes  lieutenans  pour  y prefider, 
y enuoya  auffi  deux  autres  Cardinaux  fes 
Légats  de  Latere:Ce  qu’il  feit,non  pour  gar 
der.en  c’eft  endroit  quelque  fimilitude  des 
Anciens  Conciles,  ou  l’Euefque  de  Rome 
ne  prefidoit  pas, mais  y efloit  prefidé  8c  pre 
cédé  corne  vn  fimple  Èuefque,  ou  nouueau 
Patriarche,par  les  autres  plus  anciés  Patriar 
chesîoupar  les  .Lieuténas  de  l’Empereur  & 
les  vicaires  du  Pape  précédez  par  les  fimples 
Euefques  : Mais  il  le  feit  feulement  pour  y 
enuoyer  des Solliciteurs  8c  contrerolleurs» 


3 


5 

Partant  ledit  Concile  eft  nul.  Car  il  eft  Nullité. u 
décerné  de  la  feule  authorité  du  Pape,  qui 
eft  la  principale  partie  accufee  8c  appelée  à 
reformation , Et  de  qui  il  eftoit  appelé , Et 
partant  ce  n’eftoit  àluiàdecerner  le  Con- 
cile , Et  encores  moins  à le  decerner  de  8c 
fous  fa  feule  audorité,  Et  encores  moins  à 
y prefider , Car  il  ne  pouuoit  eftreiuge  8c 
partie , Cela  eft  impoiîible , 8c  contre  tout 
droid  diuin,  naturel  8c  humain. 

£ 

Auflï  il  eft  notoire  par  toutes  les  hiftoi- 
res  Ecclefiaftiques  8c  efcripts  des  anciens  Le  Pape  ne 
Dodeurs  de  l’Eglife,  Et  par  le  premier  8c  ^ 0lt  Prefl^er 
fécond  tome  des  Conciles  imprimez  à Co-  * 

loigne l’an  1550.  Que  l’Euefque  de  Rome  ; 
ne  preftda  iamais  és  Côciles  generaux, mais 
y a efté  preftdé , Et  que  lefdits  Conciles  ne 
furent  iamais  aflembiez  de  l’audorité  ou 
puiftance  de  l’Euefque  de  Rome  , mais  de 
l’audorité  des  Empereurs  8c  Princes  fou- 
uerains.  Autrement  les  afifemblees  8c  Con-  c MRorité 
ciles  eftoient  nuis.  Comme  auflî  monftre  des  Lmpe* 
bien  faind  Ierofme*,  lequel  à Ruffin  luy 
alléguant  vn  Concile , refpondit  : Monftre  sjcrofme. 
premièrement  quel  Empereur  a comman- 
dé d’aflembler  ledit  Concile.  Et  l’an  cinq 
cens  foixante  l’Empereur  Iuftinian  fit  loix 
en  fa  nouuelle  123.  des  Conciles  Ecclefia- 
ftiques. 


l. Nullité. 


Nullité. 


4. Nullité . 


tneores  autre  nulliré  : Garlefdits  appe- 
lans  qui  eftoyét  8c  font  les  principaux  Prin- 
ces Electeurs  8c  Republiques  d’Allemai- 
gne  n’y  ont  efté  appelez.  Or  d’auoir  procé- 
dé fans  appeler  partie,c’efi  vne  nullité  con- 
tre tout  droit  diuin, naturel  8c  humain. 

8. 

Il  y a plus,  Car  non  feulement  ils  n’y  ont 
pas  elté  appelez , mais  exclus  par  ce  qu’au- 
cun n’a  efte  admis  audit  Concile,  quin’euft 
le  ferment  au  Pape  8c  à l’Eglife  Romaine, 
8c  partant  ne  fe  peult  dire  Concile  : mais 
vne  confpiration  des  autheurs  de  tout  le 
mai,  difformation  8c  deprauation  , Et  qui 
eftoyent  les  premiers  fubiets  8c  appelez  à 
correction , non  feulemét  par  la  profelîion 
dudit  Adrian  6.  mais  aufli  par  la  confeflîon 
mefmes  de  l’afïemblee  dudit  Trente,  dés 
l’entree  8c  commencement  de  la  première 
feflion  imprimée  à Coloigne, 

9 . 

Encores  autre  nullité  notoire.  Car  il  elt 
certain  que  tous  ceux  qui  ont  efté  appelez 
8c  aiïemblez  audit  Concile  de  Trente, 
pour  y auoir  voix  deliberatiue,  ou  fimple 
confultiue  : eftoyent  ennemis  coniurés  def- 
dits  app élans  8c  des  autres  requerans  8c 
pourfuiuans  la  reformation,  8c  de  tous  ceux 
qui  auoyent  demandé  &:  requis , deman- 
doyent  8c  requeroyent  vn  Concile  libre. 
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L’affemblee  des  ennemis  ou  aduerfaires  ne 
peult  eftre  dite  Concile,  Et  les  decrets  de 
telsjfont  nuis  de  tout  droiéh 

Tn. 

Il  y a pis  : Car  non  feulement  lefdits  ad-  5. Nullité . 
uerfaires  defdits  requerans  de  pourfuiuans 
ladite  reformation  eftoient  iugesunais  auflî 
le  Pape  y eftoit  de  eft  le  feul  preftdent  de 
feuliuge,commeil  appert  par  le  commen- 
cement, difeours  de  conclufîon  dudit  Con- 
cile, qui  eftvne  nullité  trop  notoire, 
ir. 

Encores  autre  nullité  ia  iugee  par  deux  6^li^it:- 
Conciles,â  fçauoir  par  celuy  de  Confiance, 
de  celuy  de  Bafle,  Par  lefquels  à efté  declai- 
ré , que  le  Concile  eft  par  deffus  le  Pape  & 
l’Eglife  Romaine,qui  y font  fubiets  de  te- 
nus  y obéir  : Et  l’opinion  contraire  à efté 
declairee  non  feulement  faulfe  de  erronee: 
mais  heretique&  fchifmatique.  Et  partant  Concile 
le  pretédu  Concile  de  Trente  eft  heretiqæ  herefyue* 
de  fehifînatique  : Car  il  a declairé  le  P^e 
eftre  par  deffus  le  Cocile  de  eftre  en  tout  3c 
partout  feul  fouuerain.PartanttelConcle 
ne  peut  eftre  receu  fans  encourir  pareille 
pollution  heretique  de  fchifmatique. 

12.  7.  Nullité. 

D’auantage  ledit  prétendu  Concile  de 
Trente,apres  y auoir  efté  enuiron  deux  ans, 

Refait  fixfefîîons  feulement, il  fut  par  ledit 
Paul  3.trâfporté  a Bouloigne  la  graffe,  ou  il 
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fut  fufpendu  &delaifïe  fans  y faire  aucune 
feffion  durant  la  vie  dudit  Paul3.ny  depuis 
fon  décès  3 Tellement  que  l’edit  prétendu 
Concile  eft  demeu^  tout  interrompu 
de  fans  effe^  Ceux  mefmes  qui  y ont  eftê 
prefens  corne  le  Doéteur  Deipence  hom- 
me noble  de  trefdodfces  ont  franchement 
confcffé  de  laide  par  efeript  que  tous  ceux 
qui  font  conuenus  , ou  aflembléz  audit 
Concile  de  Bouloigne,  ny  ont  fait  que  vac- 
quer  de  oeyer. 

13. 

8.  Nullité.  Et  qui  plus  efl: , ledit  prétendu  Concile 
eft  demeuré  nul,  mort,&  finy  : Car  attendu 
qu’il  n’auoit  efté  congregén’y  par  l’Empe- 
reur,ny parles Rois,&  Princes Chreftiens, 
ny  de  par  l’authonté  de  l’Eglife,ou  de  quel- 
que Concile  precedent:  Mais  feulement  de 
h feule  volonté  dudit  Paul  3.  Lequel  feuly 
frefidoit , de  duquel  feul  tout  ledit  Concile 
dîpendoit  : il  eft  expiré  de  finy  par  la  mort 
d\celui.  Prout  vtriufque  iuris  cenfura  vo- 
luitas  morte  finiturl.4..  ff.locat.c.ex  literis 
in  fi.ext.de  conftitution.c.fi  gratiofede  re- 
feript.  in  6.  Dominic.  de  fanét.  Geminia.in 
c.fi  delegatus  de  offic.deleg.in  ^.Florian.de 
fanéfco  Petro  in  I.4.  ff.de  feruitut.  Ludo.  de 
Gozadrinis  conf.22.  Phil.Dec.conf.io8.vbi 
In  annotât,  dixi, de  fuperregul.Cancellar.i8» 
de  infirm.refignant.numer.359. 
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Et  aufli  fi  ledit  prétendu  Concile  de 
Trente  ou  Bouloigne  n’euft  point  efté  du 
tout  finy , l'eledion  du  Pape , &:  fuccefieur 
par  le  décès  dudit  Paul  3.  n’euft  pas  appar- 
tenu aux  Cardinaux,ny  à leur  College, mais 
audit  Concile  : Car  c’eft  chofe  certaine  que 
tout  ainfi  que  le  Concile  general  eft  par 
defius  le  Pape  de  par  defius  l’Eglife  Romai- 
ne,comme  dit  eft,  Auflî  pendant  ledit  Con- 
cile aduenant  la  mort  du  Pape  <Sc  vacation 
du  fiege  Romain,  lors  l’eledion,  prouifion 
de  inftitution  en  appartient  au  Concile  ge- 
neral : de  non  pas  au  College  des  Cardinaux 
qui  font  inferieurs  : Etlefquels  n’ont  ladite 
puiftànce  d’eux  mefmes , Comme  ils  ne  l’a- 
uoient  d’ancienneté,Mais  depuis  leur  a efté 
attribuée  par  le  Concile  comme  il  appert 
in  clem.ne  Romani  de  eledio.Encores  cela 
ne  leur  fut  pas  attribué  toutavn  coup:mais 
par  degrez  commencez  l’an  1059.  comme 
appert  au  chap.  1. 23.  diftind.  au  grand  de- 
cret. Et  partant  pendant  le  Concile, cela 
appartient  au  Concile , Et  ainfi  le  tiennent 
tous  lesDodeurs  en  Théologie  vt  Iacob. 
Almam.in  fermon.de  poteftat.  Ecclef.  c.9. 
cum  fequen.Iohan.Gerfonin  trada.de  po- 
teftat.Ecclef.  Et  rurfus  in  tradat.de  auferi- 
bilit.  Pap.ab  Ecclef. vbi  de  concorditer  alij 
tenent  quodftante  vero  generali  Concilie, 
illius  foiius  ( de  non  Cardinalium  ) eft  ele- 
dio,  quouifinodo  vacet.  Neceftmirum, 


L'eleâîon  du 
Pape  au  Con- 
cile. 


quia  taie  Concilium  eft  fupra  Cardinales, 
imo  etiam  fupra  Papam,  3c  primitiuam  ha- 
betpoteftatem  immédiate  à Chrifto  fecun- 
dumTheologos, prout  etiam  definitum  eft 
in  Concilio  Conftantienft,  3c  Bafilienfi,  ôc 
habetur  in  Pragmat.  tit,  de  authorit.  & po- 
tefta.facror.  Concilior. 
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Et  outre  l’opinion  des  Théologiens , il 
à efté  aufti  definy , arrefté  3c  pratiqué  par 
deux  Conciles,  fçauoir  eft  , par  celuy  de 
Confiance  en  la  feflion  14, 3c  en  la  feftion 
39.  Et  par  le  Concile  de  Balle  en  la  felîion 
37.  Or  le  décès  dudit  Paul3.aduenu , Com- 
bien que  la  vacation  ait  duré  plus  de  trois 
mois:Toutesfois  iamais  perfonne  quelcon- 
que n’alla  à Bouloigne  la  grade  ( combien 
quelle  foit  en  Italie,  & du  patrimoine  Pa- 
pal ) pour  l’eleétion  du  Pape  : Iamais  ledit 
prétendu  Concile  transféré  audit  Bouloi- 
gne ne  s’en  efineut,  3c  n’en  feit  aucune  cho- 
ie, Côme  il  l'euft  fait , 3c  ne  l’euft  obmis,s’iI 
euft  efté,  3c  fuft  demeuré  vray  Concile: 
Mais  attendu  qu’il  eftoitfinyéc  expiré  dés 
le  viuant  mefmes  dudit  Paul  5.  Et  pour  le 
moins  par  le  décès  d’iceluy  , lequel  dés  fon 
viuant l’auoit  tranfporté, parce  qu’il  ne  le 
vouloitconclurre,  3c  qu’il  auoit  honte  de 
le  reuoquer  expreftement,il  le  reuoqua  tai- 
ftblement  par  ladite  tranflation  3c  delaifte- 
ment.Et  du  moins  fut  du  tout  6ny  3c  ef* 


ê 

teinét  parfamort.Iln’yfalloit&:  eftoitim- 
polfible  y auoir  recours  : Claire  demon- 
ftrance  qu’il  eftoit  du  tout  fupprimé,&  fi- 
ny  , Et  neantmoins  l’an  1551.  le  Pape  Iule 3. 
l’auroit  reprins  6 c continué  audit  lieu  de 
Trente , comme  il  appert  par  fa  bulle  du  14, 
Nouembrei55  o.  Quieftvne  autre  nullité. 
Dont  appert  par  la  fin  du  tiers  tome  def- 
dits  Conciles  Imprimez  à Coloigne  Pan 
1551.  Par  la  diligence  mefmes  d’vne  créa- 
ture du  Pape,Cordelier  de  l'obferuance  de- 
nommé  au  cômencement  defdits  Conciles. 

16. 

Car  attendu  que  ledit  Concile  de  Trente 
eftoit  mort,  expiré  8c  finy,  il  ne  pouuoit 
plus  eftre  reprins  ny  continué  : On  ne  pou- 
uoit aucune  chofe  baftir  ne  continuer  fur 
iceluy,non  plus  que  fur  vn  fondement  def- 
moly  . Parquoy  tout  ce  qui  a efté  depuis 
fait,  continué  ou  bafty  fur  iceluy,  eft  du 
tout  nufc.principatusi.q.T.l.  egi  tecum  7 r. 
de  except.  rei  iudica . Il  eft  necelfaire  l'e- 
riger  du  tout  de  nouueau,&  non  pas  le  cô- 
tinuer  fur  vn  fondement  nul  8c  defmoly 
1.  fed  8c  fi  manente  precario  7T.deprecar, 
Canonifi:.  in  c.  hi  qui  authorirate  de  præ- 
bend.iné.  Spéculât,  in  titu.  de  dilation. /. 
nunc  videamus  verf.fcias.Bald,  in  l.i.  in  fin. 
C.de  temporib.&reparat.appellation.Ioh. 
Andr.  in  addition.  Specul.tit.  de  appellat, 
jT.y^Bald.conf.jo.lib^. 


9. Nullité. 


Et  quand  ledit  nouueau  Concile  de 
Trente  ne  feroit  nul  ex  capite  nullæ,  de 
vitiofæ  cûntinuationisail  feroit  nul  par  tou- 
tes les  nullitez  precedentes,  lefquelies  font 
concurrentes  auflî  bien  au  nouueau  que  à 
l’ancien. 

18. 

to. Nullité.  Et  d’auantage  par  autre  nullité  declaree 
Protefldtion  de  publiée  par  le  Roy  Henry  fécond  de  ce 
du.'RoyHery.  nom  a lequelnon  feulement  ne  voulut  en- 
uoyer,  ny  permettre  d’aller  les  Euefques 
de  fon  Royaume  de  Dauphiné  de  Prouence 
à Trente,  ny  fes  A mbafladeurs  pour  y affi- 
lier ,Mais  au  contraire  des  l’an  1551.  declaira 
de  feit  protefter  de  publier  publiquement 
par  fes  Ambaiîàdeurs , tant  audit  Trente 
que  par  les  Allemaignes  : Que  ledit  nou- 
ueau Concile  érigé  ou  renouuellé  à Trente 
par  Iules  3.eftoit  nul  de  nullement  érigé  : Et 
que  ce  n’eftoit  Concile  légitimé,  de  qu’il  ne 
letenoit  de  ne  lepouuoit  tenir  pour  Corn* 
cile  public  de  general  : mais  pour  vne  con- 
grégation priuee  faite  pour  le  proffit  par- 
ticulier d’aucuns,  de  non  pour  le  bien  de  fa- 
lut  public,  de  qu’aux  decrets  qui  s’y  feroyét 
ne  luy  ne  aucuns  de  fon  Royaume  ny  fe- 
royét obligez  ny  liez  : Et  qu’en  outre  il  s’ai- 
deroit  s’il  en  eftoit  befoin  des  remedes  dot 
fes  anceftres  ontvfé  enfemblables  caufes. 
Et  partant  ne  le  faut  aucunement  receuoir 


pour  les  caufes  fufdites.  Et  outre  par  ce  que 
ceferoit  côtreuenir  à ladite  déclaration  fo- 
lennelle,protedation  3c  publication  du  feu 
Roy  Henry  fécond  3c  luy  faire  iniure  apres 
fon  décès. 
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Aulli  ed  encores  tout  notoire  que  ledit  tJSUnctdu 
Pape  Iules  s’entendoit,  3c  s’edoit  allié  auec  contre 
l’Empereur  contre  le  Roy  de  France.  Et  e 
outre  s’edoit  declairé  fon  ennemy,Et  com- 
me tel  l’auoit  ia  afîailly,& luy  faifoit  guerre 
ouuerte  en  piedmont  à la  Mirandole.  Et 
induifoit  plufîeurs  de  fes  affeétez  dans  le 
Royaumede  France,  pour  detraéter  publi- 
quement du  Roy  3c  de  fes  Ediéts , 3c  fub- 
métré  fon  authorité  3c  puiffance  à celle  du 
Pape  ; Et  pour  intimider  3c  defmouuoirla 
noblelfe  3c  le  peuple  défaire  feruiceàleur 
Roy  en  ces  guerres, &:  de  le  deffendre  con- 
tre l’ambition  & inuaiion  du  Pape:Comme 
en  Paris  mefme  cela  fut  veu  3c  ouy  cfdites 
années  1551, 3c  1552. 


20. 

Ledit  Iules  3.  qui  feul  prefidoit  par  fes 
lieutenans , 3c  feul  commandoit  en  fondit 
Concile  de  Trente,  y eud  fait  palier  tout 
ce  qu’il  eud  voulu  au  defauantage  du  Roy 
3c  de  fon  Royaume,  & de  LBglife  Galli- 
cane, Et  pour  y efmoimoir  feditions  con- 
tre le  Roy,  Comme  audî  l’effeét  à trop  de- 
mondré.  Et  combien  que  aucune  fedion 


Mentes  pen-  nait  efté  faite  ny  publiée  audit  Concile  du 
dant  le  Con-  temps  dudit  Iules  3.  On  n’a  pas  l’aide  de 
Clls'  faire  des  menees  & pratiques,qui  font  cho- 

fes  abubues  : Et  entre  autres  à feu  monbeur 
Mdiftre  Uc-  maiftre  laques  deLigneris  trefuertueux  Cô- 
es  de  Li-  feiller,  8c  depuis  prebdent  en  parlement, 
gnerls,  eftant  audit  Trente  audit  an,  au  mois  de 
May  l'an  1550.  luy  furent  par  ledit  Iules 
oufon  lieutenant  prebdent  audit  prétendu 
Concile  baillez  grands  cayers , contenans 
grand  nombre  d’articles  de  plubeurs  cas* 
efquels  le  Pape  & l’aftemblee  dudit  Trente 
pretendoyent  que  le  Roy  de  France  vfur- 
poit  par  fes  Regalles,  Edich,&:  autres  cho- 
fes,  fur  la  iurifdùftion  du  Pape  8c  droits  de 
fa  Cour  de  Rome  : Lefqueis  cayers  8c  arti- 
cles ledit  de  Lignerisreieta  vertueufement* 
difant.  Que  quand  toute  laflèm'blee]  de 
Trente  l’auroit  ordonné,  que  le  Roy  fon 
maiftre  n’y  deuoit  obeir,&  n’y  obéir  oit. 

21. 

Lediét  trefuertueux  de  Ligneris  & plu- 
beurs autres  ont  efté  tefmoins,  8c  en  eft  ré- 
cente la  mémoire  dVne  autre  pratique  abu- 
bue  qu’ils  veirent  faire  audit  Trente  du 
temps  dudit  Paul  3. l’an  i54^.comme  l’arti- 
Canon  de  U de  be  la  rebdence  des  Euefques  8c  Curez 
refidence  des  fuft  mis fus,pour  le  declairer  eftre  de  droiéfc 
Euefques.  diuin  : Et  qu’il  n’eftok  en  la  puiftance  du 
Pape  d’en  difpenfer  des  Lieutenansde  Paul 
3*prebdens  audit  Concile:  Dèfquels  le  tiers 
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eftoit  ledit  Regnauld  Pol.  Voyans  que  le 
Roy  François  premier  de  ce  nomtrouuoit 
bon  ledit  Decret,  Corne  aufiî  y adheroyent 
aucuns  Euefques  Efpaignols  des  plus  con- 
fcientieuxdefdits  lieutenans  en  aduertirenc 
le  Pape  pour  leur  aidera  i’empefcher,  qui 
leur  manda  de  différer  laconclufion  dudit 
Decret  iufques  à fîx  fepmaines,  Ce  qu’ils  Rompu 
firent  : Pendant  lefquelles , le  Pape,  partie,  ^ f* 
créa  de  nouueau,  de  affembla  iufques  à qua- 
rante petits  Euefques  delaPouiile  & Sici- 
le, qu’il  feit  haftiuement  conduire  par  mer, 
par  vn  fienaffe&é  Capitaine  audit  Trente, 
ou  eftoit  neceffaire  les  receuoir  de  incor- 
porer au  Concile,  qui  ne  dependoit  que  du 
Pape;  ou  ils  commencèrent  à exclamer  au 
nom  de  tous  les  Euefques,  Nous  ne  fouî- 
mes que  Créatures  de  feruiteurs  du  tref* 
fainét  Pere , vnique  Pafteur  de  feul  vray 
Euefque  , appelez  feulement  en  quelque 
portiô  du  foin  d’içéluy  fous  fon  bon  plaifir 
de  libre  volonté , Nous  ne  luy  pouuons,  de 
ne  deuons  impofer  loy. 

11. 

Et  ainfi  furmontans  les  autres  de  nom- 
bre, de  ayans  l’aide  des  Prefidens,  aufquels 
feuls  appartenoit  de  conclurreau  nom  du 
Pape,  ledit  fainét  Decret  fut  reietté,  de  fut 
receu  le  Decret  contraire  d’obeir  à toutes 
lesvolontez  exhorbitantes  de  difpenfatoi- 
res  du  Pape.  Et  ainfi  non  feulement  les  an- 


ciens  Conciles  de  fainds  Decrets  quiveu- 
lm  lent  larehdence,  furent  violez  : Mais  auffi 
de  droid  diuin.  Par  lequel  la  refidence  à 
. telles  offices  eft  deuë  de  eniointe  fur  peine 
de  péché  mortel , Leuit.S.ad  hn.ibi,  Die  ac 
node  manebitis  in  tabernaculo,  obferuan- 
tes  euftodias  Domini,  ne  moriamini:  Sic 
enim  mihi  præceptum  efL  Et  pour  plus  fa- 
cilement congnoiflre  qu’il  n’y  auoit  liberté 
quelconque  de  dire  vn  mot  de  vérité  audit 
FUteursfup-  Concile  , fe  trouua  vn  Euefque , lequel 
portez..  voyant  ôc  oyant  les  filtres  trop  fuperbes 
qu’on  attribuoit  au  Pape  plus  que  à Dieu, 
remonftra  entre  plufieurs  excès  vnfeul  par 
texte  exprès  de  l’Euangile , Ioan.  17. 11.  Ou 
lefusChriftpriant  Dieu  fon  pere,  l’appelle 
Pere  faind.  Et  neantmoins  que  à tous  pro- 
pos qu’il  fe  faifoit  mentio  du  Pape,  onl’ap- 
peloit  trefTaincb  ou  Sandiffime,  Ce  qui  ne 
fe  tréuue  elfredit  de  Dieu  en  toute  l’Efcri- 
ture  Sainde:Partant  quei’on  fe  deuoit  con- 
tenter de  l’appeler  Pere  faind,fans  luy  bail- 
ler plus  grand  filtre  que  à Dieu.  Maistant 
s’en  fault  que  cefte  petite  modération  fuft 
receuë,Que  le  Pape  de  ce  aduerty,mada  in- 
continent ledit  Euefque  à Rome,le  mift  en- 
tre les  mains  de  fes  Commiffiures,  par  lef- 
quels  il  fut  depofé  de  trefmal  traitté. 

23*  § 

Auffi  ledit  Cardinal,Pol  le  tiers  defdits 
Preiîdens  feit  vn  liure  du  Concile  ou  il  le 

delpouille 


defp  ouille  de  toute  authoritc,  laquelle  il  Liurecompo- 
attribue  au  feul  Pape,  difant  8c  affermant  fép<trleCar- 
en  la  5. q.  Que  le  peuple  de  Dieu  vniuers  (il  diwlPo/. 
entend  l’Egiife  vniuerfelle)  n’à  aucune  part 
ny  aucune  authorité,  Toit  à prohiber.  Toit  à 
commander  ou  ftatuer  de  chofes  mifesen 
deliberation  au  Concile.  Et  que  le  tout  ap- 
partient au  Pape  feul, qui  efl:  feul  vicaire  de 
Chrifl:  8c  vnique  pafteur,au  milieu  des  bre- 
bis  diflipees,commeil  dit  en  la  q.  14.15. 16, 

Et  neantmoins  que  le  Concile  s’appelle  ge- 
neral, par  ce  qu’il  reprefenre  l’Eglife  vni- 
uerfelle. Combien  que  ceux  la  feulement  y 
peuuét  auoir  voix  , aufquels  le  Pape  vnique 
pafteur  l’a  donnée.  C’eft  auiïi  l’efprit  de  la- 
dite buüedu  13.  Décembre  15  4 5.  créature 
dudit  Concile  ou  Paul-j. l’appelle  Oecume- 
nique,c’eft  à dire  vniuerfel, non  que  aucuns 
y ayent  voix  8c  authorité5lmon  ceux  auf- 
quels 8c  entant  feulement  qu’il  leur  voudra 
donner.  Mais  par  ce  que  toutes  perfonnes 
le  doiuent  celebrer  par  humbles  8c  deuotes 
prières, ieufnes  8c  aumofnes  qu’ils  feront 
gaignans  pleine  remifsion  de  tous  leurs  pé- 
chez, qu’il  leur  donne  en  tous  lieux  lemer- 
credi,védredi  8c  famedi  prochains  , fuiuant 
la  publication  d’icelle  bulle  apres  lefdits 
trois  iours  non  vailable. 

H- 

Ledit  Cardinal  Pol  en  la  q.éf.adiouftc 
que  Chrift  auoir  bien  promis  grandes  ma- 
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gnificences  à faind  Pierre  &c  à Tes  fuccef- 
feurs,  mais  qu'il  ne  les  à accomplies  en  la 
perfonne  de  Pierre,mais  bien  trois  cens  ans 
apres  que  la  chaire  de  Pierre  fut  erigee  <3c 
colloquee  à Rome  par  delfus  les  fieges  de 
tous  les  Empereurs,  Ôc  par  delfus  tous  liè- 
ges Royaux  &:  iudiciaires  de  tous  les  Prin- 
ces du  monde  ainli  elleuee  aux  yeux  de 
tous  : Et  que  les  paroles  de  Chriffc  à faindt 
Pierre,Luc.5.Cy  apres  tu  prendras  les  hom- 
mes , furent  accomplies  en  la  perfonne  de 
Syluelfre  fon  fuccelfeur  quand  il  gaigna 
Conftantin  : Et  dit  plus,  que  faindt  Paul 
mefrne  confelfe  i.Corinth.i.quel’Eglife  de 
fon  temps  ne  conlîftoit  qu’en  gens  de  balle 
condition  : Qu’il  n’y  en  auoitgueres  de  fa- 
ges , gueres  de  puiffans , gueres  de  nobles. 
Dont  le  contraire  fut  lors  dudit  Sylueftre 
comme  il  dit  q.  64.  Prenant  pour  fonde- 
mét  les  fables  de  la  lepre,  Baptefme,  & do~ 
Donation  de  nations,  qu’il  dit  eilre  reftitutions  de  Con- 
on  etntm  ftantin^reietrees  comme  fabuleufes  par  Pla- 
tine mefmes,  & autres  fauteurs  des  Papes 
qui  ont  quelque  iugement.  Voila  côment  il 
fait  tous  les  Empereurs , Roys  & Princes, 
valïaux  8c  valets  du  Pape. 

25* 

Decret  de  U Aufïi  le  Decret  de  la  première  fellîon 
ï.fephn.  dudit  Concile  imprimée  à Coloigne , faite 
le  7.  Iaiiuier  1545.  félon  la  computation 
Françoife,porte  qu’il  n’y  a que  les  Euefques 


reieâee  par 

Platine 

attitrés. 


iô 

8c  conftituez  en  ordre  de  prebftrife,  qui 
puiftent  eelebrer  ledit  Concile  à T rente* 

Ainfi  tous  ceux  qui  ne  font  huylez  &c  fa- 
crez  prebftres  du  Pape  en  font  hors:  Enco- 
res  de  ceux  la  n’y  font  admis  que  ceux  qu’il 
luy  plaid:  * ou  à fes  trois  lieutenans  y prefî- 
dans  en  fon  nom  , defquels  toufiours  eft 
fait  exprefte  mention  en  toutes  les  feflionâ 
dudit  Concile,  pour  monftrer  que  le  tout 
dépend  de  la  feule  authorité  8c  volonté  du 
Pape. 

26'. 

Partant  eft  impoftible  le  dire,  ou  repu- 
ter  Concile , fans  nier  la  vérité  plus  claire 
que  le  midy,  8c  qui  pis  eft,  fans  corrompre 
l’Efcriturefainde:Car  ledit  prétendu  Con-  Tierce 
elle  en  la  tierce  fedion  faite  le  5.  Audi  1545. 
auant  Pafques  (félon  la  computation  Fran- 
çoyfe)  mede  8c  efgalle  auec  l’Efcriture 
fainde  les  traditions  8c  chofes  non  eferites 
pretédues,  baillées,  corne  de  main  en  main. 

Mais  combien  que  du  temps  des  Apoftres 
il  y euft  vne  parole  de  Dieu  qui  n’eftoit 
encores  efcrite,&:  fe  diftribuoit  par  la  bou- 
che des  Apoftres  à ce  edeus  8c  coftituez  de 
Dieu,  A des  io.verf.4i.aufquels  faloit  auoir 
recours,  Ades  ij.Toutesfois  toùte  leur  do- 
drine'&  ce  qui  reftoit  de  la  paroleîdo’Dïeu 
a efté  par  eux,  8c  par  les  Euangcliftes  eleus 
de  Chrift  rédigé  par  eferit  : Qui  eft  le  nou- 
ueauTeftament  auec  les  liures  Canoniques 
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de  l'ancien  T eftament  qui  cotiennent  toute 
la  parole  de  Dieu  8c  dodrine  Apoftolique. 
Tellement  que  hors  ladite  fainde  Efcritu- 
re,  & dés  ledit  temps  y a plus  de  140*0. ans 
il  ne  fault  cercher  vn  feul  mot  de  la  parole 
de  Dieu  ou  dodrine  Apoftolique.  Aulîi 
telle  a efté  8c  eil  la  fentence  8c  concorde 
vniforme  de  tous  les  fainds  Dodeurs  8c 
Martyrs  de  PEglife  primitiue,  comme  de 

S.Cypnan.  faint5j-  Cyprian  qui  a efté  Pan  2 5 o.au  liure  2. 
Epift.3.  Ou  il  reiette  toutes  couftumes  8c 
traditions,  8c  dit  qu’il  fe  fault  arrefter  à la- 
dite fainde  Efcriture , 8c  eft  au  grand  De- 
cret diftind.8.chap.ftfolus.  Et  deuant  lut 
Tertullien  8c  autres. 

27* 

S.Ierofme . Audi  faind  Ierofme,fur  le  Pfal.8£.did, 

Dieu  parle  â nous  par  les  eferitures  des  A- 
poftres  qui  ont- efté  par  luy  efleus,  afhn 
que  tout  ce  qui  n’y  eft  comprins  foit  re- 
tranché 8c  n’ayt  aucune  audorité  : Telle- 
ment que  quelque  grande  faindeté,  quel- 
que grande  fciéce  qu’ayt  cjuelqu’vn,  apres 
les  Apoftres,il  n’a  audorite.Et  en  fes  Com- 
mentaires fur  Ofee  5. il  dit , que  c’eft  muer 
8c  tranfporter  les  termes  des  Peres,de  fur- 
pafter  les  limites  de  PEfcriture  fainde , 8c 
eft  au  grand  Decret,  c.transferunt  24.  q.3. 
8c  fur  Efaie,  chap.i.  8c  chap.25.il  les  com- 
pare aux  faux  tauerniers  qui  radient  l’eau 
au  vin,  8c  fur  Ieremie,  chap.zj.à  ceux  qui 
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II 

méfient  la  paille  auec  lefroment.Et  faind 
Auguftin  à ceux  qui  vfent  defaulfes  b alan-  S^uguftln, 
ces , poix  8c  mefures  , difant , qu’il  ne  fault 
rien  mefurer  nepoifer  en  la  Religion,  que  £**d‘g10* 
par  lefdites  faindes  Efcricures  feulement, £/$*#** 
liure  2.chap.6.  contre  Jes  Donatiftes,&:  eft  E/critures. 
au  tome  7. de  Tes  œuurcs  8c  au  grand  Decret 
24.q.i.c.2i.&  diftind.^.c.ego  folis.  Qui  eft 
prins  defonEpiftre.  15.  à faind  Ieroftneau 
fécond  tome  des  œuures  faind  Auguftin, 
lequel  en  fon  Epiftre  48. à Vincent  en  dit 
autant:  Adiouftant  que  plufîeurs,foubs  le 
nom  des  Apoftres,ont  controuué  plufieurs 
chofes,  Et  qu’il  ne  fe  fault  arrefter  que  ef- 
dites  faindes  Efcritures . Ce  qu’il  dit  par 
toutes  fes  œuures,  Mefmement  auliure  3.- 
contre  Maximian  Arrien.  8c  au  Iiure2.  du 
Baptefme  contre  les  Donatiftes,  chap.3.  Et 
en  fon  liure  de  l’vnité  del’Eglife , chap.16. 

Ou  il  reiette  toutes  autres  reuelations, nar- 
rations 8c  miracles.  Autant  en  efcritfaind 
Chryfoftome  en  fes  Homélies  fur  faind  S.Chryfe- 
Matthieu,ou  il  dit  qu’il  ne  fault  czrcher  nePome 
côgnoiftrel’Eglife,  que  parles  faindes  Ef- 
critures.Et  autant  long  temps  apres  en  a ef- 
crit  Grégoire  le  grand  Euefque  de  Rome^-Gr^o/rr 
en  fes  commétaires  fur  Ezechiel&fur  lob, 
difant  que  c eft  hcrefie  d’enfeigner  ou  allé- 
guer quelque  chofe  hors  lefdites  faindes 
Efcritures.Ie  ne  parle  pas  des  traditions  ex- 
ternes concernais  l'ordre  & police  qui  ne 
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concernent  la  fubftance  de  la  foy  Se  do^ 
étrille,  lefquelles  auflî  ne  peuuent  lier  la 
confcience,  qui  ne  peult  eftre  liee  que  par  la 
feule  parole  de  Dieu  toute  comprinfe  en 
ladiéte  fainéte  Efcriture,  comme  rresbien  à 
Qcrfon.  eferit  maiftre  Iehan  Gerfon  Doéteur  ex- 
cellent de  la  Théologie  de  Paris  y a fix 
vingts  ans,  en  fon  liure  de  la  vie  fpirituelle 
de  famé  en  la  leçon  4.Correlaire  i. 

28. 

Quoy  que  les  principaux  me  fines  des 
Canonises,  combien  qu’ils  foyent  du  tout 
affeétez  au  Pape,  toutesfois  ils  ont  efté 
contraints  de  dire  que  es  chofes  concer- 
nans  la  foy,l’opinion  d?vn  feui  priué  Sc  par- 
ticulier pur  lay,  doit  eftre  prefereeà  celle 
du  Pape,  Sc  du  Concile, s’il  eft  fondé  de 
meilleures  raifonsdu  nouueau&  vieil  Te- 
ftament  que  le  Pape  & le  Concile^  Oeft  la 
P4ttoms.  deciiion  de  l’Abbé  Archeuefquede  Panor- 
me,fur  le  chap.5ignificafti>col.penult.  .ext. 
de  eleétio.  Et  c’eft  pourquoy  es  Conciles 
tous  gés  Doétes  doiuét  eftre  admis  iufques 
aux  gens  laiz,  comme  ileft  notoire  auoir 
cité  fait  par  les  anciens  Conciles. 
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Partant  ne  faut  receuoir  ledit  Concile 
de  Trente , qui  n’efl  que  d’aucuns  tous  fa- 
crez  & iurez  au  Pape  , duquel  feul  il  dé- 
pend: Auquel  il  attribue  tout,&  tous  autres 
exclus  : & qui  mefle  & efgalle  aux  fainétes 


12 

Efcritures  traditions  non  efcrites  par  les 
Apoftres  ny  par  les  Euangeliftes.  Tel  De- 
cret 8c  Concile  eftheretique  : Ce  qui  fuffit 
à le  reietter  du  tout  fans  ce  qu’il  Toit  icy  be- 
foin  pour  la  prolixité  difcourir  plufieurs 
particuliers  erreurs  qui  y font,comme  en  la 
fin  du  premier  Decret  de  la  quarte  fefsion 
faite  le  I7.1uing.r54<5‘.  ou  ils  mettent  faulfe- 
ment  pour  neceflaire  article  de  foy,  que  la 
concupifcence  bataillant  contre  le  fainéb 
Efprit  n’efl;  point  péché. 

3°* 

Et  en  la  5.fefîion  tenue  le  I3.1âuier  1546. 
félon  la  computation  Françoyfe,imprimee 
à Coloigne,  l’an  1551.  art.  9>  ils  décernent 
pour  article  de  foy,  qu’il  n’y  a aucun  en  ce 
monde,fans  fpeciale  8c  miraculeufe  reuela- 
tion,qui  puilfe  eftre  certain  d’auoir  receu  la 
grâce  de  Dieu  8c  remifsion  de  fes  pechez, 
defquels  en  leur  Canon  30.  ils  mettent  vne 
autre  purgation  que  lefangde  Iefus, 


31* 

Et  en  la  ^.fefsion  fai&e  le  3. Mars  enfui- 
uant , Canon  9.  tiltre  des  Sacremens , ils 
mettent  pour  article  de  foy  , que  la  grâ- 
ce de  Dieu  eft  conferee  , ex  opère  ope 
rato  , Qui  eft  à dire  par  mérité  d’ope> 
ration  humaine  , 8c  non  pour  la  feule 
foy . Et  au  premier  Canon  du  Baptefme 
ils  mauldifent  iniuftement  la  fentence  d< 
ceux  qui  tiennent , que  par  le  Baptefme 
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Concile  hc* 
retique. 


^.Sefian. 


$.Sejlion. 
dît.  9. 
Decret.  9, 


6.Se[ïion. 
Qdn.9 . 


Bdptefme  de  ïean  Baptise  les  pechez  eftoient  aufsi 
de  Iean  bjen  pardonnez  que  par  le  Baptefme  de 
JUfttpc.  chriftjCômbienquil appert  par  l'Euangile 
que  c’eft  vérité  Catholique. 
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7,  S c/Sion.  Et  en  ladite  fefsion  au  9.  Canon  des  Sa- 
C4»t4.  cremens , & en  la  7.  tenue  plus  de  dixfepc 
ans  apres  le  15.  Juillet  1563.  imprimée  auec 
priuilege  du  Roy  à Pari  s,  & aulsi  à Anuers: 
au  4.  Canon  ils  ont  mal  8c temerairement 
mauldit  > 8c  condamné  la  fentence  de  plu- 
sieurs anciens  & célébrés  Théologiens,  qui 
Le  ch*™-  ont  efcrit  &tenu  que  le  charaétere  fe  peut 
&ere-  ofter  8c  effacer , laquelle  fut  trouuee  vraye 
tJrrefldu  au  Parlement  de  Paris  feant  aux  Auguftins 

de  Boris*  en  May  & ^uing  1 5 4^*  Par  Tarreft  duquel 
vn  clerc  Tholofain  , ayant  falfihé  le  feel 
du  Roy , fut  pendu  ôceftranglé  au  Cay  des 
Auguftins, (ans  àuoir  efgard  audit  chara- 
<ftere,  lequel  les  vns  mettent  en  Pentende- 
ment, comme  Thomas  d’Aquin, les  autres 
en  la  volonté , comme  l’Efcot,  les  autres  en 
toute  l'image  , comme  Alexadre  de  Halles, 
8c  Bonauenture  fur  le  4.  des  Sentences  di- 
ftinâr.tf.Les  autres  en  leffence, comme  Ga- 
briel Biel  audit  lieu , fur  le  fécond  doute: 
Alij  vocant  habitum  , ali)  qualitatem  : 8c 
n’eft  de  merueilles  s'ils  vacillent  en  grand 
Fdconpro-  difcord,Car  il  nen  y a aucun  fondement 
preauxhe  en  l’Efcriture  fainéfce,  8c  n’appartient  que 
retires,  aux  heretiques  de  mettre  pour  article  de 


foy  ou  doélrine  de  Religion  ce  qui  n*eft 
clairement  fondé  en  l’Elcripture  fainéle, 
comme  dit  Grégoire  le  grand  fur  Ezechiel. 
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Or  fur  celle  7.  fefsion  8c  les  deux  fe-11*^* 
quentes,  faut  noter  vne  autre  nullité  no-^* 
toire  : Gar  comme  la  continuation  du  Con- 
cile de  T rente  (faite  plus  de  trois  ans  apres 
le  delailfement  8c  extinélion  d’iceluy)  faite 
dis-ie  ladite  continuation  par  Iules  3. par  fa  ^es h 
bulle  donnée  à Rome, le  14.  Nouembre  l'an 
1550.  eft  nulle  par  les  moyens  fufdits  fans 
les  repeter.  Encores  eft:  plus  nulle  la  préten- 
due continuation  faite  foubs  Pie  4.  &les  p}e 4, 
trois  dernieres  fefsions  faites  foubs  iceluy. 

Car  combien  qu’il  y ait  feul  par  fes  Lieute- 
nans  prelidé  8c  commandé,  toutesfois  il  ny 
any  continuation,ny  nouuelle  ereélion,ny 
bulle  exprefte,&  encores  moins  de  l’auélo- 
rité  de  l’Empereurs , Roys  8c  Princes: Et 
n’appert  d’aucune  nouuelle  côuocation  de 
Concile , lequel  quand  il  eull  elle  vallable- 
ment  renoué  par-ledit  Iule  3.  il  eftoit  ef -Monde 
tainél  par  fa  mort  aduenue  en  Auril  1555. 
apres  Pafques:  depuis  lequel  y a eu  deux 
Papes,Marcellin  2.  8c  Paul  4. qui  ont  régné  Marcellin 
quatre  ans  trois  mois:Pendât  lequel  temps  1 *u  4* 
ne  fut  iamais  nouuelle  d’aucun  Concile  : Et 
aufsi  quand  il  y en  euft  eu , il  eftoit  du  tout 
expiré . Partant  8c  mefmes  plus  de  quatre 
ans  apres  il  y falloit  nouuelle  ereétiô , nou- 


uelle  conuocation , ce  qui  n’a  efté  fait , 8c 
par  confequent  le  tout  nul.  Ce  qui  refulte 
aflez  de  la  conclu/ion  dudit  Concile , ou  ils 
font  feulement  mention  de  Paul  3.  8c  Iules 
3. 8c  Pie  4.  En  confelîànt  qu’ils  n’eurent  ia- 
mais  authorité  ny  confentement , n’y  ap- 
probation quelconque  de  Marcellin  1.  8c 
Paul  4.  par  l’efpace  déplus  de  quatre  ans: 
Et  neantmoins  qu’il  ny  a eu  nouuelle  ere- 
6Hon  ne  conuocation,  8c  confequemment 
le  tout  notoirement  nul. 


il. Nullité, 


Pour  reuenir  aux  nullitez  8c  abuz  parti- 
culiers^ que  dit  ledit  Concile  audit  chap. 
4.  Que  à l’inftitution  des  Euefques , Preb- 
ftres  ,8c  [autres  Minières  de  l’Eglife,  il  n’y 
faut  appeler  le  peuple,  ny  le  Roy,  ou  Em- 
pereur, ny  le  contentement, ou  authorité 
d’iceux , ou  de  quelque  Poteftat,  ou  Magi- 
ftrat.Cela  eft  direétemét  contre  les  anciens 
Canons,  8c  ordonnances  de  Charlemaigne 

Euefques  par  & L°7S  k Piteux  » Roys  de  France>  & Em~ 
Charlemai  - pereurs , qui  ont  ftatué  8c  ordonné  que  les 

gneçr  Loys  Euefques  leroient  eileus  par  le  Clergé  8c 
le  piteux,  par  le  peuple,  8c  non  autrement.  Auquel 
peuple  font  aufli  comprins  les  Magiftrats, 
comme  il  eft  notoire  auoir  efté  gardé  8c 
obferué,  non  feulement  des  la  primitiue 
Eglife,  mais  aufli  long  temps  depuis  , 8c 
par  tous  leurs  anciens  Canons  8c  Conciles, 


Comme  il  appert  par  ledit  Decret  qui  fut 
fait  l’an  mil  cent  foixante,  n’y  à que  quatre  ^ , 

cens  ans  5 Ou  Gratian  récité  ladite  ordon- 
nance,  de  en  fut  fait  vn  Canon,  çommeiv  Gratian. 
çant , facrorum  en  la  diftindfc.  73.  Auffî  en 
fait  mention  Anfegifus  Abba  lib.i.c.  77, 
des  capitulaires  de  ordonnances  defdits 
Roys  de  France  de  Empereurs, 
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Et  mefmes  Leon  premier  Euefque  de 
Rome  en  fon  Epidre  87.  tefmoigne  eftrc 
requis  necellairemét  àl*eledbiô,inftitution, 
de  promotion  des  Prebftres  de  Euefques, 
les  voix  de  eledtions  des  Citoyens , l’arbi- 
tre ou  iugement  des  principaux  du  peu- 
ple, &:  eft  auifi  audit  grand  Décrète,  vota 
ciuium,  &ibi  conuentus  plebis  diftindt.63. 

Autant  Celeftin  premier  qui  fut  vn  peu  Cdefiin  1. 
deuant  ledit  Leon  en  fa  fécondé  Epifhre 
c. 5.  Sein  c. cleriplebis.63.  diftinct.  Autant 
en  tefmoigne  Gelaife  premier  qui  fut  plus  Gelaife  1. 
de  trente  ans  apres  ledit  Leon  c.plebs  Dio- 
trenfis  63.  diftindh  Et  long  temps  apres  eux 
la  tefmoigne  de  fait  garder  de  obferuer 
faindt  Grégoire  le  grand , Euefque  de  Ro-  Grégoire 
me,au  liure  fécond  de  fes  Epiflres  chap.C?.  kgYan<l. 
Epiftre  30.  Ou  apres  le  deces  de  Laurens 
Euefque  de  Mila,  il  tefmoigne  q ce n’eftoit 
pas  allez  del’eledfion  concorde  du  Clergé 
deMilan^ôc  qu’il  faloit  aulïi  auoirles  voix 


5c  volonteznon  feulemér  du  peuple  eftant 
à Milan  : Mais  auftî  des  abfens  du  peuple, 
parce  qu’il  y en  auoic  plusieurs  qui  auoyét 
efté  contraints  pour  les  guerres  eux  retirer 
à Gennes  : Et  pource  qu’il  faloit  aller  vers 
eux  iufquesà  Gennes  pour  auoir  leur  voix 
c.quanto  ôc  ele&ion  : Et  eft  auchap.  quanto  63.  di- 
tydittin.  } 

ou  depuis  cent  ans  on  auoir  falftfié 
les  liures , Car  on  y ouoit  mis  conuocatis 
clericis  in  communione  : ou  il  y faut , 6c  y 
auoit  conuocatis  eis  ( fciiicet  ciuibus  6c  lai- 
ds fugitiuis)  in  communhComme  i ’ay  def- 
couuert  par  Toriginal  6c  reftitué  par  ma 
nouuelle  édition  Pan  1552.  Et  auftî  par  les 
Eletiion  hiftoires  Eccleftaftiques  i’elediô  du  peuple 
defaintt  y eut  lieu, par  laquelle  faindAmbroyfe,Pre 
t^Ambroy-  uoft  de  ladite  ville  de  Milan,fut  dieu  Euef- 
que,combien  qu’il  ne  fuit  encores  baptizé. 

Auftî  ledit  Grégoire  le  grand  tefmoi- 
gne  au  liure  quart  chap.  5?.  Epiftreif.  que 
auec  le  confentement  du  peuple,  il  eft  auiïî 
requis  le  confentement  du  PrincerEt  eft  en 
ladite diftin&ion  c.  quiaigitur.6c  auchap. 
Salernitanæ  ead.diftind.  6c  en  fon  Epiftre 
34.  alias  chap.  58.  lib.  2.  Et  autant  en  a efté 
ordonné  6c  côfirmé  au  Concile  douziefme 
Concile n.  de  Toilette  chap.  6.  Et  eft  auftî  au  grand 
deTollette . Decret  c.cum  longé  £3.  diftind.  Et  auftî  le 
tient  6c  tefmoigne  eftre  gardé  en  Efpaigne 
Maiftre  Guillaume  Ferrandat  Efpaignol 


en'fon  commentaire  fur  la  Pragmatique  foi. 
37.C0I.3.  Contre  tout  ce  que  deffus,  contre 
le  droit  <k  liberté  du  peuple  Chreftien,& 
cotre lauthorité du  Prince eftledit  Decret 
Tridentin,  Et  aufli  le  Canon  dudit  premier 
Decret  d’icelle  feptiefme  feüion. 
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Il  eft  certain  que  par  le  droidt  Diuin  8c 
par  la  couliume  de  l’Eglife  primitiue,  8c 
long  temps  depuis,  le  peuple  Creftien  8c 
MagiUrats  Chrelliens auec  luy,ha  droidt 
8c  puiiTance  d’efiire  fes  Pafleurs  8c  mini- 
lires  . Ce  que  ledit  Decret  Tridentin  nous 
veut  oller  afïin  que  tout  appartiéne  au  Pape 
de  Rome  feul,  ou  à ceux  qui  fontereezou 
fubiets  dudit  Pape  Romain  feul,  priuatiue- 
ment  à tous  autres . Qui  effc  eriger  8c  di- 
llraire  dedâs  le  Royaume  d’autruy  vneaf- 
femblee  de  gens,  8c  vne  police  non  fubiets 
au  Roy :Et  neantmoins  ayans  fuperiorité  8c 
puiilance  en  8c  fur  les  fubiets  du  Roy.  Ce 
qui  n’elt  à tolerer. 

3§*  r 

Mefmement  que  les  fufdits  chapitres 
font  non  feulement  contre  le  droidt  Diuin, 
mais  auiîi  contre  Pvfaige  8c  coullume  de 
PEglife  ancienne  tant  primitiue  que  depuis. 
Tiercement  contre  les  anciens  Canons. 
Quartement  contre  les  capitulaires  & or- 
donnances de  Charîemaigne  8c  Loys  le 
piteux.  Cinquiefmement  contre  la  liberté 


du  peuple  Chreftien.  Sixiefniement  contré 
les  droits  3c  authoritez  du  Royaume  de 
France,  Septièmement  contre  la  Maiefté 
du  Roy  5 mefmes  à prefent  régnant*  contre 
fon  ordonnance  faite  en  forme  de  Pragma- 
tique fanétion  à Orléans,  fuiuant  le  delir  3c 
requifition  & afïembleede  fefdits  trois  E- 
Ordonnance  ftats  en  la  côuocation  Ou  affemblee  d'iceux, 
des  Eflats  de  $c  de  tout  fon  côfeil,6c  Princes  de  fon  fang 
France.  en  lanuier  i^6ot  publiée  3c  efmologuee  en 
Parlement  le  treziefme  Septembre  15^1. 
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Chdp.de  l'E - par  laquelle  ordonnance  des  trois  Eflats 

glijétartic.  1.  pragmarique  fandtion  Royale*  au  pre-^ 
mfer  chapitre  3c  premier  article  eft  ftatué 
3c  ordonné,  que  l’eleétion  des  Euefques  6c 
Archeuefques,  3c  confequemment  des  Pri- 
mats qui  font  comprins  foubs  les  Arche- 
uefques 3c  tous  Diocefains , fe  fera  par  les 
trois  Eftats  3c  par  l’authorité  3c  Maiefté 
Royale,felon  qu’il  eft  trefexquifement  de^- 
Eletfion  des  cerné  par  ledit  article.  Ceft  à fçauoir  des 
Euefaucspdr  Archeuefques  par  les  Euefques  de  la  pro- 
les  Eftats.  ujnce  chapitre  de  l’Eglife  Archiepifco- 

Î)ale:  quant  à l’Eftat  Eccleftaftique,  appel- 
ez auec  eux  douze  gentils-hommes  qui  fe- 
ront efleus  par  la  nobleffe  du  Diocefe:  3c 
confequemment  reprefentans  tout  l’Eftat 
de  nobleffe.  Voyla  pour  le  fécond  Eftat. 
Et  outre  appelez  auec  eux  douze  notables 
Bourgeois  qui  feront  efleus  à l’hoftel  de  la 


ville  Toit  Archicpifcopalle,ou  Epifcopalle, 
ou  Primatialle.  V oila  pour  le  tiers  eftat.  Et 
puis  eft  dit  8c  ftatué  par  ladite  ordonnance 
8c  Pragmatique  fandtion,  que  tous  les  con- 
uoquez  à certain  iour , fçauoir  eft  lefdits 
trois  Eftats  ainfi  affemblez, comme  dit  eft, 
s’accorderont  de  trois  perfonnages  de  qua- 
lirez  requifes  par  les  faindts  Decrets  6e  Cô- 
ciles,  qui  Pont  les  Anciens , 8c  non  pas  ce 
nouueau  de  Trente,  auquel  lefdits  Eftats 
nepenferentoncques*  Et  que  lefdits  Eftats 
ou  leurfdits  reprefentans,les  prefenterons  à 
la  Royale  Maiefte,  pour  par  luy  faire  éle- 
ction de  celuy,  des  trois,  qu’ils  vouldront 
nommer  pour  l’Archeuefché,  Primatie,  ou 
Euefché  vacante. 

40. 

Voila  vne  ordonnance  des  trois  Eftats 
de  France , 8c  de  la  fouueraine  Maiefté 
Royale  concurrans  enfemble  , eftablie  en 
forme  de  Pragmatique  treftolennelle , voi- 
re plus  folennelle  que  la  Pragmatique  de 
Bourges,  receue,publiee,6c  efmologuee  en 
Parlement.  Laquelle  en  moins  de  deux  ans 
feroit  rompue,  abolie  & anéantie  par  ledit 
Concile  Tridental,  files  Decrets  d’iceluy 
auoyét  lieu  en  ce  Royaume. Mais  encores  il 
y a pis:Car  la  foy  publique  prenant  fonde- 
ment delà  Iuftice  8c  Maiefte  Royale,feroit 
violee  8c  anéantie  dés  le  commencement 


du  rcgne.  Qui  feroit  pour  le  rendre  incer- 
tain fiuétueux  6c  contemptible.  Dont  pis 
C bferuancene  peut  aduenir  à vn  Roy  duquel  les  De- 
, des  Edits  crets  j0juent  eRre  Râbles,  comme  le  Pol 
ce  faire  ^ Artique  Bald.çônf.$2Éépridie.num.4.1ibrr* 
fecundumnouam,6cconf.  ijjAib.i.Çecun- 
dum  veterem  impreffionem.Allegans  illud 
Pfal.Quæ  procédure  de labiis  meis  nonfa- 
ciam  irrita  , 6c  illud  Dauid.  2.  Reg.i^.e.fi- 
xum  eft  quod  loquutus  fum  :6c  mefmement 
au  commencement  de  fou  règne  ou  il  doit 
par  exemples  donner  efperance  de  fa  Habi- 
lite à Taduenir . Parquoy  lefdits  Decrets 
Tridentaux  ne  peuuent  aucunement  efire 
receus  fans  premièrement  violer  la  maieflé 
Royalle  6c  fa  iulHce,  qui  doit  eRre  con- 
fiante 6c  perpétuelle  : Et  fans  fouler  aux 
pieds  Pauthorité  des  trois  Eftats  de  France 
6c  de  la  Cour  de  Parlement,  la  liberté  du 
peuple  Chreflien,les  loix  6c  capitulaires  de 
Charlemaigne  6c  Loys  le  piteux  6c  leurs 
fucceffeurs.  Anciens  Canons,  la  forme  6ç 
couflume  des  Eglifes  anciennes  6c  droits 
Diuins. 

41. 

U Dfefion  ' -Audit  Canon  du  tiers  Decret  de  ladite 
*'  * y.fefliô  eft:  permis  promouuoir  aprebflrife 

à 25.  ans.  Et  neantmoins  il  y auoit  ia  trois 
ans  que  ladite  ordonnance  des  Eflats  de 
France  auoit  elle  faite ,6c  deux  ans  qu’elle 
auoit  efté  publiée  en  Pariemét:  Par  laquelle 

art.iz* 


T? 

art.u.eft  requis  laage  de  tréte  ans, laquelle 
ordonnance  des  Eftats  6c  celle  du  Roy,en- 
femble  l'arreft  de  Parlement  toutes  les  châ- 
bres  affemblees  feroyent  abroguez  fi  ledit 
Concile  eftoitreceu. 

42. 

Au  4.  Decret  de  ladite  y.fefîion  ledit  4 •Decret  de 
Concile  entreprend  fur  les  reuenus  de  la  fa-  fanque 
brique  des  Egiifes  6c  attribue  puiffance  aux 
Prélats  6c  leur  commande  en  prendre  par- 
tie des  fiuits  : Ce  qui  eft  non  feulement  en- 
treprendre fur  les  fondateurs,  mais  aufjfl  fur 
la  iurifdi&ion  du  Roy, 6c  defon  grand  au- 
moufnier  6c  des  luges  Royaux,  6c  fur  les 
Edits  6c  anciennes  ordonnancés  des  Roys. 

Entre  autres, du  Roy  Charles  6.  de  Pan  Charles 6. 
1385.  que  Pay  mis  au  ftyle  de  la  Cour  de 
Parlement  en  la  tierce  partie , filtre  37. 6c 
Arrefls  de  ladite  Cour,  dont  en  y a des  an- 
ciens recitez  en  la  5. partie  dudit  ftyle  q.i 87. 
q.227*  6c  en  la  iC.  partie,  arreft  37.  Par  les- 
quels la  cognoillance  des  fabriques  6c  répa- 
rations Ecclefîaftiques  appartiét  aux  luges 
Royaux,  Par  lefquels  les  Prélats  mefmes 
font  lufticiables.  Ce  qui  efl  auflî  fondé  en 
l’Efcripture fainéfce  4. Roys  12.6c  2. Para. 24. 

43. 

Et  au  Decret  5,fol.i^.verfo.Iedit  Con-  Decnü$. 
cile  dône  puilfanceaux  Euefques,auecques 
deux  de  leur  chapitre, 6c  deux  de  leur  Cler- 
gé feulemét  de  prendre  6c  retrancher  partie 
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Ordonnances 

Royaux. 


du  reuenu  des  hofpitaux,  8c  mefmes  des 
difmes  infeodees,  appartenât  aux  gens  laiz, 
qui  efb  vne  entreprile  manifefte  : Premiè- 
rement , fur  l’authorité  8c  iurifdiôtion  du 
Roy  & de  Ton  grand  aulmofnier , 8c  fur 
grand  nombre  d’ordonnances  Royaux, pu- 
blyees  8c  efmologuees  en  la  Cour  de  Par- 
lement, Par  lefquelles  toute  iurifdiôtion  8c 
cognoifTance  8c  reddition  de  comptes  en 
appartient  aux  luges  Royaux,  Par  lefquel- 
les eft  défendu  applicquer  les  fruidts  à au- 
tres vfaiges,  8c  toutes  appellations  directe- 
ment 8c  fans  moyen  en  ladite  Cour  de  Par- 
lement , Comme  appert  par  l’ordonnance 
du  Roy  Françoys  premier,  donnée  à Fon- 
tainebleau, le  19.  Décembre  15  4 3.  publiée 
en  Parlement,  le  dernier  Décembre  audit 
an  : Et  autre  ordônance  dônee  à S. Germain 
enLaye,le  I5.1anuier  i545.publiee  enParle- 
ment,le  4.Feurier  audit  an:  Et  par  autre  or- 
dônance du  19. May  i544.publiee  en  Parle- 
ment, le  16. May  audit  an:Et  par  autre  ediCt 
du  2£.Feurier  i546\publié  en  Parlemét,le  15. 
Mars  audit  ammefmes  par  autre  ordônance 
du  Roy  à prefent  régnant , donnée  à Fon- 
tainebleau au  mois  d'Auril  1 5 6 i.  Et  quant 
aux  décimés, c’elt  vfurpation  fur  les  biens  8c 
domaines  du  fécond  Eft  at,&  cotre  ToCtroy 
fait  aux  nobles  par  Philippes  Augufle. 


44. 

Et  quant  à TinflruCtion  des  ieunes  en- 


1$ 

fans,  foubs  ombre  de  quoy  ledit  Concile 
difpofe  des  biens  d’autruy,mefmes  des  gens 
laiz  : 8c  baille  toute  cognoifîance  à l’Euef- 
que,  il  y auoit  i a efté  pourueu  par  l’ordon- 
nance des  trois  Eftats  deFrance,approuuee 
par  le  Roy  à prefent  régnant , 8c  par  fadite 
Cour  de  Parlement  artic.  5).  ou  les  Maire, 
Efcheuins , Confeillers,  ou  Capitouts  de  la 
ville  doiuent  aufîi  interuenir  : Ce  qui  feroit 
corrigé  par  ledit  Concile  s’il  eftoit  receu,&: 
aufîî  c’eft  au  Roy  à qui  appartint  l’authorité 
8>c  iurifdidion  de  toute  reformation  en  fon 
Royaume:  & n’eft  en  la  puilfance  dudit  Cô- 
ciie  d’y  établir  aucunes  loix  ou  Decrets 
foubs  ombre  de  reformation.  Ce  feroit  en- 
treprendre fur  le  Roy  & fur  les  trois  Eftats 
de  France,  8c  fur  la  liberté  de  l’Eglife  Galli- 
cane. C’efl:  crime  de  lefe  Maiefté  de  vouloir 
exépter  les  gens  d’Eglife  ou  clercs  feculiers, 
ou  réguliers  de  ce  Royaume  de  la  iurifdi- 
dion du  Roy,  8c  obeilfance  defes  ordon- 
nâces  8c  Edids,foubs  ombre  dudit  Côcile, 
foit  foubs'ombre  de  Decrets  du  Pape,  auql 
feul  ledit  Concile  fe  recognoifl  en  tout  8c 
par  tout  fubied,qui  eft  vn  autre  abus  contre 
les  anciens  Côciles  receus  en  Frâce,lefquels 
il  faudroit  tous  abolir  pour  vn  nouueau.- 
45« 

Et  en  la  8.fefîion  Canon  7. trop  mal  efi: 
anathematifee  l’opinion  de  faind  Am- 
broife  Dodeur  de  l’Eglife , 8c  des  An- 
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Crime  de  lefe 
Maieflé. 


Huitlefme 
fefïion. 
Canon  7. 


riens,  8c  de  plulieurs  grands  Théologiens 
de  ce  temps, Mefmement  d’Erafme  8c  Tho- 
mas de  Viou  Cardinal  Caietan , laquelle 
eft  conforme  au  texte  Euangelique,Matth. 
19. qui  ne  parle  pas  delà  feparation  duliri 
feulement,  qui  elloit  chofe  lors  incogneuë, 
mais  du  diuorce  total. Et  l'opinion  fuperlli- 
tieufe,  qu’en  cas  d’adultereiln  eftloilible  à 
l’autre  partie  ofFenfee  foy  remarier, à elle 
caufe  de  grands  maux , que  ledit  Concile 
deuil  auoir  en  horreur,  8c  non  preferer  la 
fuperftition  à la  vérité  8c  iullice. 

4*- 

Decret  i.des  En  ladite  S.feffionau  Decret  i.dela  re- 
martdges.  formation  Jes  mariages,  il  fait  vne  grande 
déformation  en  approuuant  les  mariages 
des  fils  8c  filles  de  famille  faits  clandeltine- 
ment,fansle  confentement  8c  contre  l’au- 
thorité  de  leurs  peres  8c  meres,  contre  les 
bonnes  8c  anciennes  loix  ciuiles,  8c  honne- 
lleté  publique  1.  4.7 r.  de  ritu  nuptiar.-l.nec 
filium  C.de  nupt.jf.i.Infi:it.eod.titu.&  con- 
tre la  police,  8c  cotre  l’opinion  des  anciens 
Do&eurs,  8c  entre  autres, de  maifrre  Iean 
de  Coras  Confeillier  emla  Cour  de  Parle- 
ment, de  Tholofe  inl.  Paulus  D.  de  llatu 
nom  ,8c  in  mifcellan.libn.c.17.  Et  aulîi  ainlî 
le  veulent  les  anciens  Canons  recitez  in  c. 
non  omnis,  8c  in  c.honorantur  parentes  32. 
0.2. que  ledit  prétendu  Concile  deuoiten- 
fuiure3&  nô  les  corriger.  Aulfi  Efaü  côbien 
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qu’il  eufi  ia  pafie  quarante  ans  , toutes-fois 
parce  qu’il  fe  maria  fans  le  côfeil  & vouloir 
de  Tes  per e & mere  ,il  encourut  leur  indi- 
gnation,come  il  appert  à la  fin  des  16,  8c  27, 
chap.de  Genefe,  dont  trefmal  luy  en  print, 

Genef.  27.  Et  au  contraire,Iacob  obeifiant, 
ayât  pafie  ledit  aage  ne  print  femme  q par 
l’authorité  8c  ordônance  de  fes  pere  8c  me- 
re j dont  aufiî  il  rapporta  laprerogatiue  8c 
benediCtion,&:  alliacé  de  Dieu  faite  à Abra 
ham  pour  luy  8c  fapofierité^Genef.28. 

47- 

Et  le  milieu  dudit  premier  Decret  de  la  Efi  cotre  l'or- 
reformation  des  mariages  efi:  contre  les  or^  dormance  de 
dônances  8c  EdiCts  delapacificatiô,qui  ap-  Updcificatio. 
prouuét  les  mariages  contractez  en  l’afiem- 
blee  des  Eglifesreformees,  &:neantmoins 
par  faute  d’vn  prebfire  Papal,font  declairez 
nuis. Qui  feroit  reuoquer  les  EdiCts  de  pa- 
cification 8c  Arrefts  emologatifs  d’iceux,  8c 
remettre  les  guerres  ciuiles,  8c  la  perturba- 
tion de  recent  fopie , fi  ledic  Concile  eftoit 
receu.  48. 

Et  au  premier  chapitre  de  la  reforma-  chap.i.de 
tionEcclefiafiique  en  ladite  8.feflion,ledit  U reformaté ~ 
Concile  renuoye  les  prouifions  des  Euef-  SccUJUJlique 
ques  8c  Prélats  au  Pape,  par  le  Decret&iu- 
gement  de  fon  confiftoire.  Ce  qui  efi  dire- 
ctement contraire  aux  anciens  Canons  8c 
Conciles  5 8c  aux  anciennes  ordonnances 
desRoys  de  Erance,  de  Charlemaigne  8c 

C iij 
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Pragmatique  fes  enfâns,&:  à la  Pragmatique  faind  Loys, 
faintt  Loys . qui  efï  en  la  tierce  partie  du  flyle  de  Parle- 
méiytiltre  des  Elediôs,&:  à l’ordônance  des 
Eflats  de  France  fufdits,  fans  les  repeter:  Et 
encores  feroit  cotre  ladite  ordonnance  des 
Eflats  art.  2.  ou  il  eft  prohibé  de  trafporter 
or  bu  argét  à Rome , ou  hors  le  Royaume. 

4 9- 

Chap.i.  Et  au  tiers  chapitre  de  ladite  reforma- 
tion, ledit  Concile  permet  aux  Archeuef- 
ques  <k  Euefques  de  vifiter  leur  Diocefe 
par  leur  vicaire  general  en  cas  d’empefche- 
ment,  Comme  aufli  porte  la  Loy  Papale  de 
leurs  Decretales  fïxiefme,&  Clémentines. 
Mais  deux  ou  trois  ans  auparauant  il  auoit 
efïé  arrefté  & flatué  efdits  Eflats  de  France, 
y'ifitation  du  que  lefdits  Archeuefques,  Euefques,  de  au- 
D’ocefe  par  très  feroyét  ladite  vifîtation  en  propre  per- 
les Euefques,  foiine , de  qu'ils  taxeroyent  leur  prétendu 
droid  de  vilîtatiô  fi  moderémét  q Ton  n’au- 
roit  occafon  de  s’en  plaindre,Ce  qui  feroit 
abrogué,  Sc  le  tout  feroit  biétoft  retourné 
au  droid  Papal,fi  ledit  Concile  auoit  lieu. 
5°* 

D’auantage  ledit  Concilenon  plus  que 
ledit  droid  Papal , ne  donne  puiffance  aux 
ordinaires  de  vifiterles  exempts,  & enco- 
res moins  de  les  punir,ce  qui  efl  non  feule- 
ment ordonné,  mais  commandé  par  ladite 
ordonnance  des  Eflats  art.  ir.  nonobflant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques. 
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êc  fans  preiudice  d’icelles  , defquelles  le 
Roy  rerient  de  euoque  la  cognoifTance  à 
fonconfeil  priué.Tout  cela,enfembie  l’au- 
thorité  & fouuerainetê  du  Roy,  feroyent 
aboliz,  fi  ledit  Concile  eftoit  receu. 

5r* 

Le  chapitre  5.  de  la  reformation  Eccle-  Ch dp.  5. 
fiaftique  contient  plufieurs  vfurpations , Vf"?**1** 
contre  les  anciens  Canons,  fur  la  iouuerai-  H ^Qaa  Cr 
neté  du  Roy , fur  la  liberté  de  l’Eglife  Gal- 
licaine , de  contre  la  Pragmatique  de  con- 
cordats. Il  eft  certain  que  par  les  anciens 
Canons  £.q.  4.c.fi  quis  epifeopus  de  1.  8c  u 
c.fî  inter  Epifcopos  c.’fi  quis  Epifeopus  cri- 
minaliter  accufatus  c.  fi  Epifeopus  11.  q.  3. 

Ce  qui  eft  prins  du  Côcile  de  Sarde , que  la 
cognoiflànce  des  caufes  criminelles  des  td  cognoif- 
Euefques , encores  qu’il foitqueftion  d’he-  fdneedes  cri - 
refie  de  de  les  depofer  ou  dégrader,  appar-  mes^es  Ellef 
tient  auxEuefques  du  pays,  ou  au  Synode 
prouincial,  de  non  au  Pape  en  première  in- 
ftance,  fînonen  fon  Diocefe,  qui  ne  paffe 
gueres  loing  outre  les  fauxbourgs  de  la  vil- 
le de  Rome:Lefquels  anciës  Canôs  le  Car- 
dinal de  Cambray  de  Aliaco  en  fon  traité  Le  Cdrdinal 
de  la  reformation  de  TEglife,  faid  fur  le  & tÀkaca. 
temps  du  Concile  de  Conftâce  en  la  troif* 
iefme  confideration , à opiné  de  eferit  de- 
uoir  eflrerenouuelez  de  remis  en  vfaige.  Et 
neatmoins  ce  prétendu  Concile  de  Trente 
Pattribue  feulement  au  Pape  en  première 
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8c  totalle  inflance  , priuatiuement  à tous 
les  ordinaires,  8c  à tous  autres  par  toute 
laChreftiété,mefmementà  tous  Synodes, 
qui  efl  abroguer  les  fainds  Canons  8c  an- 
cienne police,ôc  liberté  de  l’Eglife. 

5*- 

pragmatique  Ny  faid  rien  fi  l’on  vouloit  dire, que 
du  Hoy  Char  parla  Pragmatique  du  Roy  Charles  7.  faite 
Us 7. â Bout-  à-Bourges , 8c  par  les  Concordats  foubs  le 
&£S'  tiltre  de  caufis , y a referuation  fpeciale  des 

plus  grandes  caufes,  nommément  expri- 
mées en  droid,  Car  Ion  nypeutcompren- 
Decretde  jre  |es  caufes  des  perfonnes  des  Euefques, 
caulls‘  Meûnement  en  matière  d’herefie  , foubs 
pnibre  de  ladite  referuation  mife  audit  De- 
cret de  caufis.  Car  ledit  Decret  fe  doit  in- 
terpréter félonie  texte  du  Côcile  de  Balle: 
auquel  exprefièment  il  fe  référé , Et  par  le- 
quel Concile , ny  a aucunes  caufes  exce- 
ptees,finonles  questions  principales  des  E- 
gliles  exemptes, 8c  fubiettes  immediatemét 
au  feulPape  , 8c  concernant  le  fait  de  leur 
priuileges&:  en  ce  regard  : Mais  non  pas  au- 
cune caufe  grande  ou  petite  des  perfonnes 
Ecclefiaftiques , foit  qu’il  foit  queftion  de 
leurs  biens , ou  de  leur  vie  8c  honneur:  8c 
ain.fi  le  tient  la  glofe  de  la  Pragmatique  au- 
dit tiltre  de  caufis  in  verb.deuoluit , ou  elle 
Boniface  8 <lue  cobien  que  parles  Decretalesdu'li- 
ennemy  de  urej^.compilé  par  Boniface  8.  grand  enne- 
France . my  de  France  in  c.  quamuis  8c  in  c.  eu- 
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pientes  de  eledîr.in  6.  toutes  caufes  des  éle- 
vions des  Egides  Cathédrales  fuïïent  ré- 
putées entre  les  plus  grades , dont  le  reifort 
eiloit  en  Cour  de  Rome  : Toutesfois  que 
celan’eft  gardé,  linon  es  Eglifes  exemptes. 

Aulli  il  eh:  trop  notoire  que  ladite  compi- 
lation de  Boniface  8.  n a iamais  elléreceuë 
en  Frâce,en  ce  qui  côcernela  liberté, & im- 
munité de  l'Eglife  Gallicaine,  & fuppofts 
d’icelle,  comme  ny  en  ce  qui  concerne  les 
droicès  du  Roy  ou  la  iurifdi&ion  feculiere: 
encores  mefmes  quâtaux  perfonnes  exem- 
ptes il  a toujours  efié  pratiqué, qu’il  faut  dé- 
légation es  parties  de  France  , 8c  non  pour 
tirer  les  perfonnes,  foient  Eccle/ïafHques 
ou  autres,  hors  le  Royaume  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  Et  ainli  a eRé  n’agueres 
obferué  , touchant  feu  PoncherEuefquede  Pcc^r 
Paris,  8c  l’Euefque  de  Palmiers  , 8c  de  Han-  ^ue  ePans- 
geft  Euefque  de  Noyon  8c  autres:Er  quand 
on  les  a voulu  tirer  â Rome, ils  en  ont  appe- 
lé comme  d’abus.  Acpoy  ont  efté  receus: 

8c  ont  obtenu  pareils  arrefts  des  Parlemens 
de  France,ce  qui  eft  auffi  conforme  aux  an- 
ciens Conciles  generaux  de  Conllantino- 
ple , 8c  de  Carthage , 8c  mefmes  au  grand 
Decret  3-q.8.pertot. 

53- 

Et  au  premier  tome  des  Conciles  fe  hUx'mm 
treuueque  Maximus  Euefque  de  Valence,  ^ 

accufé  à Rome  de  pluiieurs  grands  crimes 


8c  herefies , par  tout  le  Clergé  de  la  cité,& 
prouincede  Valence  eft  diffamé:  Etneant- 
Bonîface. i.  moins  Boniface  premier  de  ce  nom  , lors 
Euefque  de  Rome5iien  voulut  prendre  co- 
gnoinance  , pour  ne  contreuenir  aufdits 
fainéts  Decrets,&n?vfurperfur  les  libertez 
del’Eglife  Gallicane.  Mais  mâdaauxEuef- 
ques  de  Gaule,  non  pas  par  délégation , ny 
par  inion£Hon,mais  par  admonition,  qu’ils 
eufTentàafTembler  le  Côcile  prouincial,  8c 
delauthorité d’iceluy  en  cognoiftre  dedâs 
lamefmeprouince.Et  eft  au  grâd  Decret 3. 
c. deereuimus  q.£.c.decreuimus,ou  le  texte  eft  fort  corrô- 
3.5.9,  pu  par  les  Canoniffes  Dodeurspapaux,ou 
ils  ont  mis  noftrâ,ou  noftrû  8c  decernimus: 
Ce  qui  eft  faux,Car  il  y faut  deereuimus  ve- 
flrum , Ceft  à fçauoir,  deereuimus  veftrum 
debere  intra  prouinciam  efle  iudicium,  co- 
rne il  appert  par  Poriginal  dudit  tome,im- 
primé  àColoigne,lan  i55i.pag.  46'!.  8c  non 
pas  par  le  iugement  du  Pape,ny  par  delega- 
tion,decret,ou  authorité  d’iceluy. 

, 54- 

Celaauflia  efté  expreffément  ftatuépar 
Concile  1.  de  le  fécond  Concile  vniuerfel , qui  eft  le  pre^ 
Conftantino-  mier  de  Conflantinople , audit  premier  to- 
me  des  Conciles  pag.  40^.  Ou  il  eft  definy 
8c  arreffé  concordamment  par  tous  les  Pe- 
res  , que  il  aucune  chofe  aduient  en  quel- 
conque prouince, touchant  les  Eglifes  ou 
perfonnes  Eccleiiaftiques . Que  cela  fera 


Il 

déterminé  par  le  iugement  final  du  Con- 
cile prouincial  : Autant  en  fut  arrefté  8c 
definy  au  Concile  Mileuitan  , ou  eftoit 
fainét  Auguftin,art  22,Comme  il  appert  au- 
dit premier  tome,pag.  484.  Et  que  faincft 
Auguftin  Eueiqued’Hyppone  Doéteur  de 
l’Eglife,  8c  tous  les  autres  Euefquesyont 
foubfcrit.  Autant  aufii  en  eft  porté  de  déci- 
dé par  les  Conciles  Africains  , en  aucuns 
defquels  a efté  ledit  fainéfc  Auguftin.  Ce 
font  les  Canons  8c  ftatuts  des  Peres  , auf- 
quels  les  anciens  Papes  fe  recognoiftoyent 
eftre  fubie<fts,&:  qu’ils  ne  les  pouuoyét  châ- 
ger,ne  altérer, c.côtra  ftatuta,c. prima  falus, 
C.  hac  confona,  c.  ideo  permittente  25.  q.i 
Et  dont  ilsfaifoyent  profelîion  8c  ferment 
folennel  es  mains  des  Roys  de  France,  ou 
de  leurs  Ambafladeurs,de  les  garder  inuio- 
lablement,  c.  Satagendum  25.  q.  1.  Et  fi- 
gnammentde  garder  ledit  CôciledeCon- 
ftantinople,qui  eft  l*vn  des  quatre  Conci- 
les generaux,  que  les  anciens  Euefques  de 
Rome,  iufques  àfaindt  Grégoire  le  grâd,  8c 
long  téps  depuis , iuroyent  auparauant  leur 
intronifation  de  garder  8c  obferuer  inuiola 
blement,côme  les  quatre  Euangiles,  corne 
il  appert  es  eferits  dudit  Gregroire  le  grâd, 
8c  au  grâd  Decret,c.ficut  fan&i  15.  diftinch 
. 55- 

Partant  ladite  reformation  dudit  Con- 
cile de  Trente, eft  vne  vraye  difformation. 


S.zJuguflïn. 


c Sdtao-çdum 

O 

1* 


Ce  n'eft  pas  feulement  la  corruption  des 
Anciens  Conciles  & Canons  : mais  aufti  la 
difcoloration  de  tout  l’Eftat  Ecclefiafti- 
que.Cequele  Pape  ne  fçauroit  faire, &:  en- 
cores  moins  ledit  prétendu  Concile,  qui  fe 
dit  inferieur  du  Pape.  Et  outre  ce  ne  feroit 
pas  corriger  aucuns  Euefques  mal  verfans 
ou  errans,  mais  ce  feroit  ouurir  la  porte  à 
leurs  pechez  & licence  effrenee.  Car  fi  vn 
Euefque  ne  peut  eftre  reprins,ne  puny  d’au- 
cun crime  linon  par  le  Pape  feul , & en  la 
Cour  Papale  feulemétûl  s’enfuyura,  que  s’il 
eft  mefchat,  il  fe  defbordera  en  toute  licéce 
de  mal  faire, fans  crainte  d’homme,ou  Ma- 
giftrat  quelconque  , pourueu  qu’il  ayt  la 
raueur  du  Pape  , ou  de  quelque  Courtifan 
Romain  : & s’il  eft  homme  de  bien , il  fera 
contraint  de  côplaire  à toutes  les  affe&ions 
du  Pape,&  de  fes  Courrifans , pour  crainte 
d’eftre  calomnié,  tiré  à Rome,  & làiugéà 
lappetit  de  fon  calomniateur.  Et  ainft  d’vne 
part  c’eft  donner  impunité  ôc  audace  aux 
mauuais,intimider  & rédiger  en  feruageles 
bons. Il  eft  trop  notoire  quelle  eft  la  iuftice 
de  Cour  de  Rome,fur  ceux  qu’ils  ont  feule- 
ment fufpe&s. 

Secondement  ce  n’eftpas  feulement  o- 
fter  àl’EglifeGallicaine  rauthorité&  con- 
gnoiftance  qu’elle  a en  chacune  Prouince, 
au  Concile  Synodal  fur  les  Euefques  : Mai$ 


c’eft  ofter  îedroiâ:  du  Roy  Sc  defroguerà 
fa  fouueraineté.  Car  lefdits  Canons  anciens 
n’ont  pas  ofté  la  iurifdiétion  que  le  Roy  a 
fur  les  perfonnes  des  Euefques  de  fon 
Royaume , Mefmement  és  cas  de  lefe  ma- 
iefté,  8c  en  tous  cas  priuilegiez,  mais  feule- 
ment ont  temperé  l’exercice.  A fçauoir  que 
le  Roy  exercera  fa  iuftice  contre  les  Euef- 
ques par  le  confeil,  8c  aduis  des  Euefques 
prouinciaux,  comme  portent  les  hiftoires 
anciennes  de  France,  mefmement  celle  de 
Grégoire  Euefque  de  Tours,  lequel  en  fon 
hiftoire  des  François,  liure  10.chapit.18.re- 
citeque  Chilperic,  cinquiefme  Roy  apres 
Clouis,  feitprédre  au  corps  Gilles  Euelque 
de  Rheims , pour  crime  de  lefe  maiefté,  8c 
l’enuoya  à Mets,  ou  il  feit  appeler  les  Euef- 
ques pour  en  cognoiftre  , qui  le  depofe- 
rent  8c  fut  confiné  à Strafbourg. 
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Le  pareil  fut  fait  audit  temps  de  Pre- 
textatus,  Euefque  de  Rouen.  Autant  en  fut 
fait  par  l’authorité  de  Guiitrand  Roy  de 
Bourgoigne  , oncle  dudit  Chilperic,  de 
deux  Euefques  qu’il  feit  prendre  8c  mener 
à Laon,  ou  ils  furent  depofez  par  le  iuge- 
ment  des  Euefques  delà prouince.  Autant 
en  fut  fait  de  Didier  Archeuefque  de  Vien- 
ne, depofé  au  Synode  prouincial  affemblé 
par  ledit  Roy  à Chalon  en  Bourgoigne,  8c 
vn  autre  mis  en  fa  place , fans  aucunement 


Grégoire 
Euefque  de 
Tours,  j 


Pretextatw 
Euefque  de 
Houen. 


Didier  o/r- 
cbeuefque  de 
Vienne . 


recourir  ne  renuoyer  à PEuefque,  de  Ro- 
me , ne  qu'il  en  euft  aucune  cognoiffance, 
ny  en  prepiiere  inftance  j ny  en  caufe  dJap- 
Loys  le  p»-  pel.  Autant  en  feit  Loys  le  piteux  des  Euef- 
teux.  qUes  qUj  auoyent  confpiré  contre  luy.  Et 
depuis  Charles  le  chauue  fon  fils  &fuccef- 
feur  à la  couronne  de  France,  de  l’Euef- 
que  de  Laon:  Recours  aux  hiftoires  d*An- 
nonius  , 6c  Addon  vienenfis  6c  Vincent 
ThiftoriaL 

5«. 

ConftMtîn le  Autant  en  faifoit  Conftantin  le  grand 

grand.  en  l’Empire,  ou  il  congnoifloit  iudiciaire- 
ment  des  caufes  Ecclefiaftiques,  mefme- 
ment  des  Euefques,  non  feulement  en  pre- 
mière inftance  par  fes  Baillifs,  Proconfuls 
6c  autres  fes  iuges  ordinaires  desprouinceS: 
Mais  aufiî  en  l’inftance  d’appel  mefm es  in- 
terietté  des  fentences  des  Euefques,voire 
Cognoiffoit  du  Concile  de  feptante  Euefques,  dont  il 
des  caufes  des  cognoiftoit  6c  iugeoitmaintenant  parluy- 
Euefaues  & mefme,  maintenant  par  fes  deleguez,  tels 
oncie.  }Uy  plaifoit  deputer:T ellcmër  cque  TK- 

uefque  de  Rome,  mefmes  auec  autres  a efté 
delegué  j>ar  ledit  Empereur , 6c  à accepté 
6c  exerce  la  commiflion , 6c  apres  foufFert 
de  fa  fentence  eftre  appelé  audit  Empereur, 
6c  par  luy  ou  autres  fes  deleguez  eftre iugé 
fi  bien  ou  mal.  Ce  que  toute  l’Eglife  Ca- 
tholique approuua,  6c  mefmes  fainét  Au- 
guftin  Docteur  de  l’Eglife  plus  de  ?o.ans 
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âpres  le  décès  dudit  Conftantin , en  recite 
8c  approuue  les  procedures  8c  iugemens 
du  dit  Constantin,  8c  dit  qu’il  en  eitoitiuge 
competent,  comme  appert  au  fécond  tome 
des  ceuures  fainèt  Auguftin,  Epiftre  68.162. 

1 63.  8c  es  deux  fequentes,  8c  au  premier  li- 
ure  de  fes  rétractations , chapitre  21.  Ain- 
li  auflî  le  refmoigne  Nicephore  autheur  Nicephore. 
Grec,  liure  7.  chap.  43.  8c  deux  cens  vingt 
ans  apres  ledit  Conftantin.  Autant  en  fai- 
foit  l’Empereur  Iuftinian , l’an  du  Seigneur  IujlinUn . 
56*0.  faifant  loix  des  perfonnes , droièts,  8c 
chofes  Ecclefiaftiques,  tant  en  fon  Code 
que  par  fes  Nouelles  : Mefmementdeleur 
promotion  de  leurs  bénéfices,  de  leurrefi- 
dence,de  leur  punition  &:priuatiô  de  leurs 
bénéfices,  s’ils  contreuiennent  aux  ordon- 
nances , de  leur  exemption  qu’il  leur  don- 
noit  en  certains  cas  8c  non  es  caufes  crimi- 
nelles ou  ils  y demeuroyent  fubiets  à la 
congnoitfance  de  fes  iuges  feculiers.  Aux- 
quelles loix  tous  les  Patriarches , tant  de 
Rome,  que  de  Côftantinople  obeifioyent. 
comme  Grégoire  le  grand  EuefquedeRo- 
nie,  long  temps  apres  le  décès  dudit  Iufti- 
niany  aobey.  Recours  à mon  liure  de  l’o- 
rigine, progrès  8c  excellence  de  ce  Royaiu 
me,nomb. 160. 161.162. 
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Pareillemét  Charlemaigne  outre  les  cinq  Concile  de 
Conciles  qu’il  feit  celebrer  par  les  Gaules,  Francfort . 


Irene , fort 
faux.  7.  Con- 
ciletl'anj94. 


('Recours  audit  liure  de  l’origine  progrès  de 
excellence  des  François, nomb.  100.)  en  af~ 
fembla  vn  fort  folénel  à Francfort,  l’an  du 
Seigneury^.l’an  i6.de  fonregne,ou  futre- 
prouuee,  de  condénee  l’aflemblee  cinq  ans 
auparauant  tenue  à Nice  de  Bithynie,foubs 
la  tyrannie  d’Irene  Emperiere  de  Conftan- 
tinople  de  Conftantin  6-fon  fiisjaquelle  af- 
fembiee  elle  feit  appeler  la  feptiefme  Syno- 
de vniuerfelle,  au  contempt  du  feptiefme 
Concile  vniuerfel  tenu  à Conftantinople 
trente  cinq  ans  parauat,  Par  lequel,l’adora- 
tion  de  vénération  des  images  de  Dieu,  de 
des  Saindrs,  de  Sainètes  es  temples  auoyent 
efté  par  les  fainètes  Efcritures,&  par  l'autho 
rité  de  la  primitiue  Eglife  reprouuee  de  con- 
demnee, laquelle  vénération  de  adoration 
d'images, ladite  Irene  remifl:  fus  en  fondit 
fécond  Concile  de  Nice,queile  feit  appeler 
feptiefme  vniuerfel  : En  condemnartt  de 
abroguant  de  faid:  ledit  feptiefme  der- 
nier, Non  pour  autre  caufe,  linon  par  ce 
que  ledit  dernier  feptiefme  Concile  auoit 
reprouué  la  vénération  de  adoration  def* 
diètes  images , comme  il  eft  exprefiement 
contenu  en  la  tierce  feflion  dudit  Conci- 
liabule d’Irene  pag.49^.  Sur  la  fin  de  la  col. 
1.  au  fécond  tome  des  Conciles  imprimez  à 
Coioigne  : ou  en  la  6.  fefiion  font  recitees 
les  caufes  de  motifs  dudic  feptiefme  Côcile 
vniuers,  fondées  en  clairs  textes  del’Efcri- 

ture 


ture  fain&e  8c  en  l’authorité  des  anciens 
Doéteurs  del’Eglife  primitiue,&:  font  au- 
dit Conciliabule  reiettez  feulement  par  rai- 
fons  Papiftiques , 8c  par  faux  miracles  8c 
faufes  narrations. Recours  audit  liure.Ledit  Le  -vray  7. 
feptiefme  Concile  eft  plus  air  long  recité  Concile  tenu 
par  Sagittarius  en  fon  traitté  des  Conciles. 

Le  fait  de  ladite  Irene,caufa  grand  fcandale  ^ 
en  l’Eglife,  mefmement  qu’il  eftoit  notoire 
qu’elle  y auoit  vfé  de  finefté,  Si  de  force, 
aftemblant  toute  fa  gendarmerie  foubs 
ombre  de  guerroyer  les  -Arabes  entrezen 
AEe  : Mais  foubdain  elle  feit  pofer  les  ar- 
mes à tous  ceux  qui  hayoient  l’idolâtrie, 
lefquels  incontinent  elle  feit  vuyder  le 
pays:  8c  ce  faiét,  feit  fondit  Conciliabule  à 
fa  pofte,  comme  il  refulte  des  efcrits  mef- 
mes  de  Paul  Diacre  qui  viuoit  lors,liure  22. 

8c  23.  Combien  qu’il  feuft  fort  fuperfti- 
tieux.  Pour  auquel  trop  grand  fcandale  re- 
médier , Charles  le  grand  aflembla  vn  tref-  î{cflitué  par 
folennel  Concile  audit  Francfort,  ou  ledit  Charlemai - 
Conciliabule  de  ladite  Irene  8c  Conftantin 
fon  fils  fut  reietté  : Et  ledit  feptiefme  Con- 
cile v-niuers  fait  à Conftantinople,  l’an  754. 
foubs  Conftantin  Leon  4. fon  fils  Em- 
pereur de  Conftantinople  reftitué  en  fon 
ordre  8c  dignité.  Dont  aufti  fait  mention 
vn  ancien  moyne  du  monaftere  de  Pru- 
maye  diocefe  du  Liege,  en  fon  fécond  li- 
ure  des  temps.  Et  outre  ce,  ledit  Charles  le 

' D 


trand  pour  plus  grande  approbation  8c  pu- 
lication  de  Ton  fai&,  feit  8c  publia  vn  œu- 
Les  quatre  U»  ure  de  quatre  excellens  liures  contre  ledit 
ures contre la  Synode  ou  Conciliabule,folement  ôc  arro- 
]mares°  **  gamment  en  Grèce  pour  l’adoration 
des  images,  lefquelles  il  permet  pour  /im- 
pie mémoire,  pourueu  quelles  ne  foyent 
ny  fabuleufes,  ny  fuperftitieufes;Et  par  les- 
quels liures  les  erreurs  fk  here/ies,faux  mi- 
racles 8c  faulfes  narrations  dudit  Concilia- 
bule d'Irene  8c  Son  fils,  font  amplement  8c 
vertueufement  confutees,  non  obftant  que 
sjiànan  i.  je  pape  ^ drian  i.de  ce  nom  l’eufi:  approuué, 
8c  y eufi:  aflifté  par  deux  fiens  Vicaires,  qui 
ne  prefiderent,  mais  furent  prefidez  par 
Tharafe  Archeuefque  de  Conftantinople, 
comme  il  appert  par  le  commencement,di- 
fcours  8c  conclufion  dudit  Conciliabule. 
Et  en  exécutant  le  faind  Concile  de  Franc- 
Claude Euef  fort,  Claude  Euefque  de  Thurin  abolit  la 
que  de  Tbu - vénération  des  croix  8c  ftatues  par  tout  fon 
Diocefe.  Autant  enuiron  ledit  temps  en  fut 
ordonné  par  le  Concile  Elibertinen  la  ré- 
gion d’E/paigne,  de  prefent  appelée  Gre- 
nate  félon  V olaterran. 

6o. 

Charlesy.  Le  Roy  Charles  7. par  fes  lettres  paten- 
tes du  29. Décembre,  Fan  i44o.publiees  en 
la  Cour  de  Parlement , Narration  faire  de 
diuerfes  cenfures  8c  interdi&ions  emanees 
de  la  part  du  Pape  Eugene  4.6c  du  Concile 
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parluy  érigé  : Par  lefquëlles  on  vouloit  in- 
duire vacation  des  bénéfices  : Manda  à tous 
luges  de  ce  Royaume,  de  ne  permettre  au- 
cunes lettres  de  monition,fufpenfion, inter- 
diction, declaratiô  d’inhabilité, & vacation 
de  bénéfices  eftre  publiées  ou  executees 
contre  les  Prélats  du  Royaume  de  France, 
fur  peine  d’eftre  punis  corne  infraCteurs  de 
fon  commandement,  & violateurs  de  paix. 

6u 

Loys  il.  par  l’aduis  de  ladite  Cour,  feit  Loysiu 
vne  grande  ordonnance  contre  plufieurs 
vfurpations  8c  abus  des  Papes , 8c  Cour  de 
Rome  en  datte  du  moys  de  Septembre,l’an 
1464.  laquelle  il  renouuela  8c  amplifia  en 
Tan  1478.  au  moys  d’Aouft,  8c  font  enregi- 
ftreës  en  ladite  Cour.  Par  arréfi:  de  laquelle 
du  moys  de  Décembre,  Fan  i4^8.à  la  pour-  cJrrefl  du 
fuitte  du  procureur  general  du  Roy,&  d’vn  ?*&**&* 
nommé  Carre,touchant  le  Doyenné  de  Ne-  Paris' 
uers,fut  inhibé  prendre  ou  s’aider  d’aucu- 
nes bulles,  pour  bénéfices  Ecclefiaftiques, 

8c  par  ce  que  Lorille  partie  aduerfe  dudit 
Carre,ob  tint  vne  interdiction  delà  ville  8c 
diocefe  de  N euers,cela  fut  iugé  abufif,  8c  dit 
par  Arrefi:  que  Fon  n’y  auroit  aucun  efgard, 

8c  prinfe  de  corps  decretee  contre  ledit  Lo- 
rille , 8c  contre  i’Official  de  Befançon  qui 
auoit  prononcé  ledit  interdiét. 

/ . 

Mais  par  ledit  Concile  T ridental,toute 

il 


Le  Decret  de 
caujîs  &* 
Concordats. 


Cour  ,iurifdid:io,&:  cognoiffance  des  Euef- 
ques,& gens  d’Eglife  , eft  oftee  au  Roy  5c  à 
les  Magiitâts:&  mefmes  à tous  les  Euelques 
de  ce  Royaume,  5c  àtoutel’Eglife  Gallica- 
ne, 5c  Conciles  prouinciaux.  Er  quand  vn 
Euefque  deuiendroit  le  plus  vicieux,  fcan- 
daleux  ou  heretique  du  monde,on  ne  luy 
pourroit  rien  faire  s’il  ne  plaifoit  au  Pape:  5c 
au  contraire  le  plus  vertueux,  en  bonne  vie, 
exemple  &fcience,  pour  ne  tenir  vne  feule 
des  fuperllitions  ou  opinions  Papales,  ou 
pour  approuuer  les  Regales  duRoy,&fon 
droid  5c  domaine  de  conférer  prebendes, 
fera  tiré  à Rome  en  première  inftance,con- 
demné  5c  exécuté  comme  heretique. 
éfj. 

AulÏÏ  c’eft  contre  le  Decret  de  caulîs,en 
la  Pragmatique  5c  Concordats,ou  il  eft  lla- 
tué  de  l’authorité  du  Concile  de  Balle  que 
Bon  ne  fera  tiré  à Rome,  5c  que  toutes  cau- 
fes  ferôt  traittees  au  pays:Que  l’on  nepour- 
ra  appeler  qu’vne  fois  des  interlocutoires, 
ny  que  de  deux  fois  des  definitiues , or  que 
les  caufes  criminelles  des  Euefques  n’enfôt 
pas  exemptes,  comme  dit  eft:Et  partant  les 
faloit  laiflèr  en  leur  eftat,  5c  nonenpriuer 
le  Roy,  les  Euefques,  5c  Magiftrats  de  ce 
Royaume,&  toute  l'Eglife  Gallicane. 

*4- 

Dauantage  il  eft  certain  que  les  Roys 
de  France,  à caufe  de  leur  couronneront  de 


toute  anciéneté  & de z long  temps  parauant 
les  Decretales  des  Papes, ( comme  des  Pan 
1535 . i*ay  eferit  fur  les  coutumes  de  Paris, 
art.37.  ^u,r fin)droi<5t  de Regales,non feu- 
lement en  la  plufpart  desEglifes  cathédra- 
les de  ce  Rnyaume,le  fiege  vacât,de  confe- 
rerde  plein  droidt  toutes  prebéndcsÔc  di- 
gnitez tat  que  la  R égalé  foi  t claufe,  5c  3 o . ans 
apres  par  l’ordônance  de  Loys  12.  mais  auf- 
fi  en  plufieurs  Egjifcs  drpift  perpétuel  de 
côferer  de  plein  droi6t  toutes  les  dignitez, 
prebédes,  offices,  ôc  bénéfices  à tous  iours, 
ôc  droid  de  iurifdi&ion  fouueraine , de  co^ 
gnoiftre  tant  du  petitoire,que  du  poffiefibi- 
re  de  toutes  lefdites  dignitez, prebédes,of- 
fices,ôc  benefices,fans  aucü  relfort  en  Cour 
de  Romé,ôc  fans  ce  que  les  ges  d’Eglifè,  Ôc 
encores  moins  le  Pape  puifient  vfer  d’aucun 
droi6t  de  preuétion  ny  deuolutiô,foit  pour 
raifon  du  tiltre  defdits  bénéfices , fo it  pour 
raifon  de  la  cognoiflance  ôciurifdi&ion  du 
petitoire , ou  pofiefioire  d’iceux.  Et  outre 
cognqifiance  du pofiefioire,  de  tous  autres 
bénéfices,  droidts  ôc  chofes  Ecclefiaftiques 
quelcoques  de  ce  Royaume,  foubs  fop  tef- 
fort  ôc  fouueraineté  priuatiuement,  ôc  ex- 
çlufiuement  à tous  luges  Ecclefiaftiques 
quelconques  : et  mefinement  à la  Cour  de 
Rome.Tous  lefquels  droi&s  feroyét  réuer- 
fez  ôc  abolis  au  preiudice  du  Roy , Ôc  de  la 
iuftice  feculiere,  ôc  mefme  des  Cours  fou- 

D iij. 


Droit}  de 
Rcgtlles* 


Loys  it. 


Pbilippes  le 
Bel. 

EgidhlS  Ro  - 
marins  <^Ar- 
cheuefque  de 
Bourges. 


Entrée  du 
Légat  en  Br  a, 
ce.  ' 


ueraines  de  ee  Royaume  fi  ledit  Concile 
auoitlieu. 
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Le  Roy  Philippes  le  Bel  a fait  ordon- 
nance, fur  le  faiét  des  difmes  infeodees,  ôc 
des  difraes  infolites,  dont  il  attribua  la  ço- 
gnoifiance  à fes  luges. Auquel  temps  Egt- 
dius  Romanus  Archeuefque  de  Bourges 
ôc  Doéteur  en  Théologie , par  grandes  rai- 
fons  qui  font  es  regiftres  de  ladite  Cour  de 
Parlement , remonftra  que  FEglife  Galli- 
cane a ce  droiéfc  ÔC  liberté,  que  le  Pape  n’y 
peult  rien  attenter  5 ôc  que  le  tout  fe  doit 
cognoiftre  ôc  définir  par  les  Synodes  des 
Euefques  du  pays  ,1a  feule  admonition  & 
exhortation  demeurant  au  Pape,fuiuant  le- 
dit Concile  de  Conftantinople  , ôc  autres 
Conciles  &:  Canons  fufdits. 

te, 

Par  les  ordonnances  de  France  enregi- 
ftrees  ën  ladite  Courtes  Légats  du  Pape  ny 
ont  entree,  ny  authorité  d?vfer  de  leurs  fa- 
cilitez , fans  premièrement  auoir  congé  du 
Roy  a apres  luy  auoir  baillé  alfeurance  par 
efcrit,  que  tout  ce  qu’ils  feront  fera  de  la 
permiffion  ôc  licence, ôc  par  tel  temps  qu’il 
luy  plaira  : Et  outre  fans  ce  que  les  facultez 
foyent  veuës  ôc  vérifiées  en  la  Cour  de 
Parlement,  laquelle  y appofe  toufiours  ce- 
lle limitation,  de  n’en  vfer  au  preiudice  des 
libertez  ôc  franchi  fes  du  Royaume , de  l’E- 
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;lifc  Gallicane , ôc  de  Tes  autres  fubiets: 

Tout  cela  feroit  corrigé,  enfemble  toutes 

qu’on  inter- 
l ledit  Con- 
cile Tridental  auoitlieu. 

f7. 

Etau  chap.  12. ledit  Concile  permet  la  Chdp.1%, 
promotion  aux  Curez  ôc  dignitez  Eccle- 
fiafiiques  à l’aage  de  vingt  cinq  ans:Et  neat- 
nioins  par  ladite  ordônance  des  Eftats,art. 

12. font  requis  trente  ans  accôplis  auec  co- 
gnoifiance  des  faindtes  lettres  , defquelles 
ne  parle  ledit  Concile:  Par  lequel,  s’il  eftoit 
receu,l'authorité  defdits  Efiats , ôc  du  Roy, 
ôc  de  la  Cour  de  Parlement,feroyent  corri- 
gez & abolis.  68. 

Et  au  chap.13. ledit  Concile  dône  licence 
au  Pape,  d’vnir  les  fimples  bénéfices  aux 
EuefchezîCe  qui  eft  contre  les  Conciles  de 
Confiance  ôc  de  Bafle,&  contre  la  Pragma- 
tique ôc  C5cordats,&plufieurs  Arrefts  des 
Cours  de  Parlement  de  ce  Royaume  : Par 
lefquels  toutes  lefdites  vnions  fe  doiuét  fai- 
re fur  les  lieux , ôc  par  les  Ordinaires , fans 
recourir  au  Pape,  ny  à fon  Légat,  quâd  ores 
il  feroit  fur  le  lieu,  autrement  ont  toufiours 
cfté  ôc  font  declârees  abufiues  : 8c\  au  con- 
traire^celles  font  deçlairees  bonnes  par  le- 
dit pretenduConcile. 

Et  au  chap.  les  induits  à la  requefte 

P i üy 


les  appellations  comme  d’abus 
iette  en  la  Cour  de  Parlement,!! 


du  Roy  ottroyez  aux  Sénats  ou  Cours  de 
Parlement  de  ce  Royaume,  ou  à quelcon- 
ques Colleges  ôc  vniuerfttez  de  ce  Royau- 
me^ à quelconques  perfonnes  font  abro- 
gez . Et  outre  les  mandatz  font  abrogez 
tant  ceux  ottroyez  que  ceux  à ottroyer  : 
Non  obftant  qu’ils  euffent  efté  approuuez, 
par  la  Pragmatique  ôc  par  les  Concordats, 


Chdp.zo. 


Nettfiefme 

feston. 


JO. 

Et  chap.  20.  les  Conferuateurs  Ecclefia- 
ftiques  des  vniueriitezx&:  priuilegiez  de  ce 
Royaume,  font  abrogez  &:  ne  peuuent  plus 
cognoiftre  d’aucune  caufe,  Toit  par  renuoy 
ou  autrement , fi  ledit  Concile  eft  receu,  li- 
non des  caufes  pures  perfonnelles  contre 
les  laiz  : Dont  lefdits  Conferuateurs  Eccle- 
fiaftiques  ne  cognoiffent  que  par  priuilege 
du  Roy,  71. 

En  la  5>.feffion  par  le  fécond  Canon  de 
la  reformation  des  Réguliers , ou  il  leur  eft 
prohibé  toute  difpofition,  en  façon  quel- 
conque de  quelconques  biës  acquis,  meu- 
bles ou  immeubles,  mais  indiftincftemét  eft 
ftatué  ôc  ordonné  qu’ils  foyent  deliurez 
aux  fiiperieurs,Abbé,ou  Abbefte,  &incor- 
porez  au  Conuent  : Cela  eft  abroger  ôc 
mettre  au  néant  ladite  ordonnance  des  E' 
ftats  de  France, art.19.  Ou  il  eft  ftatué  que  fi 
les  malles  font  profeiïionauparauatvingt^ 
cinq  ans:ou  les  filles  auparauant  vingt  ans, 
que  lefdits  Religieux  ou  Religieufes  pro- 
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fés>  pourront  difpofer  de  leur  portion  hé- 
réditaire efcheue  ou  à efcheoir, en  ligne  di- 
recte ou  collateralle , au  profïït  de  celuy  de 
leurs  parens  que  bon  leur  femblera  &:non 
du  monaftere.  Ce  qui  eft  afiez  côforme  aux 
anciens  Canons  , faits  contre  Tauarice  des 
monafi:eres,quiattirétles  enfans  des  riches 
maifons , du  bien  defquels  ils  doiuent  eftre 
priuez,  comme  ilfuft  flatué  au  Concile  de 
Magonce  du  temps  de  Charlemaigne.Et  eft  Concile  de 
au  grand  Decret, chap.conftituit  16.  q.  7.  & Magonce. 
ao.q.j.àla  fin. 


1U 

Auchap.  3.  de  ladite  reformation  8c  9* 
fefiï on,  il  permet  aux  quatre  Mendians  de 
tenir,  &poffeder  rentes,terres,  reuenus,&: 
biens  immeubles.  Ce  qui  ne  fut  iamais  re~ 
ceu  en  France  , 8c  à elle  défendu  non  feule- 
ment par  le  Côcile  de  Vienne,des  l’an  1310. 
Mais  auflîparlesanciés  Arreftsdela  Cour 
de  Parlement.  Entre  autres  d’vn  prononcé 
le  24.  Mars.  1385.  Par  lequel  les  quatre  or- 
dres des  Médians  furet  déboutez  d’vne  ren- 
te corne  inadmifiîbles  8c  incapables , 8c  co- 
demnez  es  defpens.  Et  eft  ledit  Arrefi:  en- 
tre les  Arrefts  anciens  de  ladite  Cour, en  la 
5-partie  du  ftyle  de  ladite  Cour.q.62.Etna- 
gueres  autre  Arrefi:  l’an  1558.  donné  contre 
les  Cordeliers  du  Mans, en  corrigeant  la 
fentence  du  Baillif  de  la  Preuofté,  donnée 
au  proffit  defdits  Cordeliers , le  9»  iour  de 


Chap.$. 


Concile  de 
Vienne. 
^Àrrep  du 
Parlement. 


cVutre  Arrefi 
delà  Cour  de 
Parlement. 


Feurier  Tan  155^.  confirmée  par  les  gens  tc- 
nans  le  lîege  Prefidial  du  Mans  ,1e  28.  iour 
de  Mars  l’an  1557.  dont  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy,fe  porta  pour  appelant,&y  fut 
receu,&  tenu  pour  bienreleué,&;  enfaifant 
droi&par  Arreft,lefdites  fentences  furent 
annullees:&  neantmoins  ordonne,  quelu- 
lien  Mallet  appelant  payeroit  par  forme 
d ’aulmofne  : Mais  fi  ledit  Concile  eftoit  re- 
ceu , il  faudroit  corriger  8c  mettre  au  néant 
lefdits  Arrefts , ftatuts  8c  ordonnances  de 
France:  Ce  qui  ne  feroit  en  la  puifiànce  du 
Concile,quandilferoit  vray  Concile. 
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Can,6.  Par  le  Canon  6.  de  ladite  reformation 
des  Réguliers  en  ladite  5.  fefiïon , les  Con- 
cordats 8c  droidts  de  nomination  apparte- 
nans  au  Roy,luy  fontoftez.  Et  par  le  Ca- 

C4H.7.  non7.1’ordonnance  des  Eftats  de  la  trien- 
nalité  des  Abbefies  8c  Prieures  feroitcou- 
uertc. 

74* 

Can.  8.  au  Canon  8.  de  ladite  reformation 

des  Réguliers  font  corroborez , multipliez 
8c  augmentez,  les  congrégations  8c  chapi- 
tres generaux  des  Moines , 8c  tout  ce  qui 
feraftatué  eniceux , qui  efi:  chofe  perilieuie 
8c  dangereufe  : Car  ils  fe  bandent  au  prof- 
it de  leurs  ordres, pour  eux  fubftraire  de 
l’obedience  des  ordinaires , 8c  du  Roy , 8c 
de  tous  Magiftrats , finon  du  Pape  qu’ils 
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font  feul  de  fouucrain  Monarque  : Et  par 
plufteurs  Arrefts  tant  de  Parlement  que  du 
grand  Confeil,telles  côgregations  ont  efté 
declairees  abuftues, comme  de  Chefeaube- 
noift.Aufti  ils  nourrifTenr  grande  fuperfti- 
don  & ambition  infatiableiTellementque 
l’an  1538.cn  la  ville  de  Nice,  plufteurs  Gardi-  VdffembUe 
naux,Archeuefques,Euefques,&:  Docteurs  deNicit. 
aiïemblez , & adiurez  par  trefgrandes  cen- 
fures  &iurementsparle  Pape  Paul  3.dedi-  3. 
re  de  declairer  franchement,  dont  proce- 
doyent  les  difformations  de  l'Egiife,  de  le 
remedeiils  refpondirent  tous,que  les  Moy- 
nes , leurs  ordres  de  conuents  en  eftoyent 
vne  des  principales  fources,&  que  le  reme- 
de  eftoit  de  les  fupprimer  de  abolir: & cô- 
elurent  que  non  feulement  n’en  faloit  plus 
teceuoir  aucun  à profeiïion,  mais  qu’il  fa- 
loit ouurir  l’huis  à ceux  qui  voudroyétfor- 
tir,&  defendre  leurs  congrégations  côuen- 
tuelles  de  chappitres. 

7t. 

Le  Canon  u.contient  vn  autre  abus,  en  Can.it. 
donnant  puiifance  à l’Euefcpie  d’inftituer 
nouuelles  feftes;Ce  quia  efté  reprouué  par 
plufteurs  Arrefts  de  Parlement,  de  mefmes 
au  Concile  prouincial  de  Sens  , tenu  aux  Cocileprouin 
Auguftins  à Paris  l’an  1527.  foubs  le  Légat  tialde Sens. 
du  prat,  comme  Archeuefque  de  Sens.  Car 
cela  ne  peult  appartenir  à l’Euefque  feul. 


mais  à tout  le  peuple,  Se  lesfuperieurs  en- 
femble  comme  fut  faid  i.Machab.àla  fin 
du4.chap. 

Can.  15.  Et  Canon  15.  il  permet  la  profefiion  à 

feize  ans  acç6plis,en  corrigeant  l’ordônan- 
ce  des  Eftats  de  France  art.  19.  ou  enuiron 
trois  ans  parauant  ladite  fe filon  , le  temps 
de  ladite  profefiion  , auoit  efié  limité  a 
vingt  cinq  ans  accomplis  aux  malles,  & à 
vingt  ans  accomplis  aux  femelles . Et  Ca- 
Can.ié.  non  î^.il  reçoit  la  nouuelle  religion  des  le- 
Ld  religio  des  fiiifies  contre  le  Concile  general  de  Fan 
lefiujïes.  1215. & prohibition  du  chapitre  dernier  ext. 

de  religiof.  domib  ^ihatuts  de  Arrefis  de 
France,ôe  contre  vn  Arrefi  nagueres  donné 
^Arrefl  du  en  la  Cour  de  Parlement  deParis,&  contre 
Parlement  de  ladite  deliberation  Jk  refolution  faite  à: 
Paris.  Nice  Fan  1538 . Et  24 .ans  au  pre.cedét  Pierre 
Pierre  de  de  Aliaco  ancien  Cardinal,  en  fonliure  de 
iJliaco.  Ja  reformation  de  l’Eglife , confidera.  4.  ef-* 
criuoit,  qu’il  ne  faloit  receuoir  aucune  reli- 
gion Monachale  : mais  diminuer  celles  qui 
eftoyentreceuës3principalement  celles  des 
Mendians.  Et  neantmoins  non  obfiant  tou- 
tes lès  chofes  fufdi&es,lefdits  leluiftes  à pre- 
fent  15  63. de  15^4^’ingerët  euxnicher  à Paris, 
de  de  faid  y bafliffent  en  la  Cour  de  Lan- 
grès  tue  faind  laques  : Et  qui  pis  efi  y célè- 
brent leurs  conuenticules  illicites  , y pref- 
chans  exprefiement  toutes  les  fuperftitions 


& idolâtries  Papiftiquesjetoutfoubs  celle 
feule  couleur  5c  occafion,  qu’ils  fe  difent 
eRre  approuuez  par  ledit  Concile  de  T ren- 
te, lequel  ils  commencent  ainfi  à executer, 
pratiquer,  5c  mettre  en  auant:  femence  de 
poifon  prefent,  pout  abolir  tous  les  EdicRs 
de  pacification,  & recommencer  les  fedi- 
tions  trop  recentes , en  brifant  l’authorité 
du  Roy  5c  detousfes  MagiRrats. 

77- 

Audi  à ces  fins  au  Canon  12. Ôc  dernier  Caneniz* 
de  ladite  reformation  des  Réguliers,  ledit 
prétendu  Concile  commande  à tous  Roys, 
Princes,Republiques  &:  MagiRrats, en  ver- 
tu d'obedience,  d’obeyr  à tout  le  contenu 
audit  Concile:&  de  le  faire  executer,  &:  à ce 
tenir  la  main  à tous  Euefques,  à tous  Ab- 
bez,  8>c  generaux  des  ordres  réguliers.  Et 
ainfi  ledit  Concile  fait,le  Roy  fubiedl,  non 
feulement  au  Pape  & àfon  Concile,  mais 
aulîi  aux  Euefques , Abbez,  Prieurs,Gene- 
raux  ou  particuliers  de  tous  les  Conuents 
de  ce  Royaume,  lefquels  toutesfois  font 
fubiets  du  Roy,&  non  pas  le  Roy  leur  fub- 
iedl,  de  tout  droiâ:  diuin  Rom.^i.Petr.i. 

Qui  eR  vn  abus  trop  intolérable  5c  perni- 
cieux : Car  ce  n’eR  pas  feulement  defmem- 
brer  tout  l’Eftat  EcclefiaRique  de  la  fubie- 
étion  du  Roy,  5c  d’iceluy  ERat  qu’ils  eRen- 
dent,iufques  à tous  les  fimples  tonfures,  en 
exempter  5c  eriger  vn  nouueau  régné  foubs 


la  Monarchie  du  Pape  : mais  auiîî  c’eft  ren- 
dre le  Roy  de  fa  couronne,  & rous  ces  Ma- 
giftrats  &:  officiers  fubiets  audit  Eftat  Ec- 
clefiaftique  : Qui  eft  à dire  aux  fubiets  du 
Pape,  de  aux  feruiteurs  des  feruiteurs  de 
créatures  d'iceluy. 

78-  * 

Canon  i Je  Plus  grand  abus  au  Canon  fécond  du 

U reformatio  Decret  de  reformation  generale  en  ladite  9. 
generale.  & derniere  feffion,  ou  il  eft  câmandé  a tous 
Patriatches,Primats , Archeuefques,  Euef- 
ques  & à tous  autres  quelconques,  qui  de 
droid,  ou  de  couftume  ont  voix  au  Côcile 
prouincial,  qu’ils  ayent  incontinent  à rece- 
uoir  publiquement  tout  ce  qui  eft  definy  de 
ftatué  audit  Concile  Tridental,  de  à tenir 
)our  herefîe  tout  ce  que  ledit  Concile  tient 
Dour  herefîe , de  tout  ce  qui  eft  tel  tenu  par 
es  Canons  Papaux,  de  à detefter  de  anathe- 
matifer  tout  ce  quelefdits  Canons  Papaux 
de  ledit  Concile  deteftent  de  anathemati- 
fent,&  à faire  profeflion  publique  de  vraye 
obedience  au  Pape  Romain, 

79- 

Voyla  foubs  le  tiltre  de  reformation 
la  plus  grande  difFormation  qu’il  eft  pofli- 
ble  d’imaginer.  Car  ce  n’eft  pas  reformer 
les  abus  Papaux,  il  n’en  y a vn  feul  corrigé 
en  toutes  lefdites  9.  feffions.  Mais  e’eft  les 
côfirmer  de  multiplier  plus  que  iamais,  de  y 
appofer  le  feau , de  confrmation  d’vn  pre- 
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tendu  Concile, qui  ne  fert  8c  ne  pcult  feruir 
d’autre  chofe,&  aufli  il  n’a  efté  faiét  à autre 
fin.  Les  Empereurs  & Princes,nerontpas 
conuoqué,  8c  encores  moins  y ont  prefidé, 
comme  aux  anciens  Conciles  generaux,  ou 
l’Euelque  de  Rome  iamais  ne  prelida,  mais 
a efté toufiours  prefidé.  Etau  contraire, en 
ceftuy-cy  n’y  a que  le  Pape  feul  qui  y ait  pre- 
fidé, par  trois  Lieutenans  8c  plufieurs  Lé- 
gats, qui  eftoit  pis,  que  s’il  y euft  prefidé  en 
perfonne:Car  il  n’y  auoit  celuy  defdits  Car- 
dinaux , Lieutenans  8c  Legats,qui  n’euft  le 
ferment  au  Pape,  8c  à la  maintenue  8c  ad- 
uancemét  de  fon  régné,  8c  de  toutes  fies  tra- 
ditions,&:  à qui  mieux  mieux:Comme  aufii 
ny  auoit  celuy  qui  n’efperaft  deuenir  Pape, 
comme  on  a veu  que  lefdits  deux  prefidens 
y fontparuenus  l’vn  apres  l*autre:Tant  s’en 
faut  que  ledit  Concile  fe  puifte  appeler  re- 
formation,qu’ille  faut  appeler  aggrauatiô, 
8c  reaggrauation  de  déformation. 


8o. 


Et  y a plus:Car  il  commande  à tous  ceux 

qui  ont  charge  de  reformatiô  des  vniuerfi- 

tez,de  faire  8c  procurer  en  grade  diligence, 

que  tous  les  Decrets  dudit  Concile  foyent  Forme  prc- 

entieremétreceus  parles  vniuerfitez:& que  frite  par  le 

les  Maiftres  8c  Doéteurs  8c  autres  eftans  en  Conjfr  aux 
. ii  v r . 0 . prédicateurs. 

icelle,  ayent  a enleigner  8c  interpreter,tout L 

ce  qui  eft  de  la  foy  Catholique,  conforme- 
ment aux  Decrets  dudit  Concile,  8c  qu’ils 


Canon  3. 


en  facent  ferment  foiennel  au  commence- 
ment de  chacun  an. Et  confequemment  que 
tous  les  prefcheurs  prefchent  ainfi  es  tem- 
ples, &C  non  autrement.Qui  eft  chofe  non 
feulement  pernicieufe,mais  feditieufe,ten- 
dant  à efmouuoir  le  populaire  à fedition, 
8c  rébellion  contre  fon  Roy,  s’il  ne  fe  veult 
rendre  valet  du  Pape  & du  Concile  Papal: 
Comme  plufieurs  ont  mal  8c  perilleufemet 
prefché  dans  Paris  mefmes.  Ainfi  voyla  le- 
dit Concile  Papal,qui  faid  du  Roy,  noftre 
fouuerain  Seigneur,  fon  valet,  fon  fergent 
8c  exécuteur,  8c  l'affermit  d'aduouer  8c  te- 
nir telle  foy  que  veult  le  Pape,&  non  autre- 
ment/ans plus  ny  autrement  s’en  enquérir: 
Tout  au  cnotraire  de  ce  qui  eft  commandé 
aux  Roys,Deuter.i7.i8.Iofué  1.8.  Et  que  le 
faind  Efprit  dit  par  la  bouche  du  Roy  Sa- 
lomon Prouerb. 25. a.  Que  la  gloire  du  Roy 
efl:  s’enquérir  de  la  parolle. 

81. 

Autre  abus  Canon  3.  du  dit  chapitre,  en 
ce  qu’il  permet  8c  ordonne  monitions  8c 
excommunications,non  feulement  afïin  de 
reuelation,mais  auffi  pour  le  recouurement 
des  chofes  perdues  8c  defrobees , qui  efl 
vn  abus  condemné  par  infinis  Arrefîs  des 
Cours  de  Parlements  de  ce  Royaume.  Et 
neantmoins  fî  ledit  Concile  efi:  receu,il  fau- 
dra caffer  lefdits  Arrefts,  &receuoit  lefdits 
abus,  comme  le  noir  pour  le  blanc,  au  prc- 

iudice 
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iudice  3c  diminution  de  la  iurifdi&ion 
Royale  6c  feeuliere  : Tant  s’en  fault  que  le- 
dit Côcile  corrige  vn  feulabus,  qu’au  con- 
traire il  maintiét  6c  remet  fus  tous  les  abus, 
qui  auoyent  cfté  corrigez  des  trois  ou  qua- 
tre cens  ans:Mefmes  du  temps  de  Philippes  Philippesdc 
de  Valois,  auquel  temps  maiftre  Pierre  de  Faloit. 
Cognieres  fon  aduocat  cômença  a plaider  ^ ern \ 

3c  auoirArreft  cotre  les  Cardinaux  6c  Eueft  ** 
ques  pour  les  entreprinfes  3c  vfurpations 
par  eux  faites  fur  le  Roy  3c  Eftat  feculier. 

82. 


Encores  autres  abus  par  ce  que  lediâ:  c*non  4. 
prétendu  Concile  au  Canon  fuiuant,  per- 
met à tous  luges  Ecclefîaftiques,  de  con- 
demner  3c  contraindre  les  gens  laiz , par 
milites  3c  amendes  pécuniaires,  3c  parfai- 
re, prinfe  3c  execution  reelle  de  leurs  biens 
3c  de  leurs  perfonnes , tant  par  les  propres 
Officiers  défaits  Euefques  3c  Prélats,  ou 
leurs  Officiaux,  que  par  autres  : Combien 
qu’en  France  les  gens  d’Eglife,nayent  telle 
iurifdi&ion  fur  les  gens  d’Eglife  mefme,  3c 
encores  moins  fur  les  laiz. 


^3* 

Autre  abus  au  Canon  fuiuant,ou  il  per-  Canon  5* 
met  à tous  Ecclefîaftiques  tant  feculiers 
que  reguliers,de  remettre  (comme  on  leur 
dit  par  reproche) au  fidelium,  la  multitude 
des  feruices  3c  anniuerfaires , à quoy  ils  ne 
peuuent  fournir,  6c  neantmoins  en  retenir 
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Canon  8.  Et  Canon  8.  il  entreprend  fur  la  i urif- 
clidion  du  Roy  ÔC  de  ion  grand  aumof- 
nier,  8c  des  iuges  Royaux,  en  difpofant  des 
hofpitaux  tant  titulaires  que  non  titulai- 
res, &;  reddition  de  compte  des  frui&s,  8c 
application  à autre  vfaige,  mefmes  contre 
les  gens  laiz,  8c  de  la  priuation  del’admi- 
niftration  : Combien  que  cela  appartienne 
à la  iurifdidtion  des  iuges  Royaux,  8c  du- 
dit grand  aumofnier,  non  feulement  fur 
les  gens  laiz,  mais  auilî  fur  ies  Eccleliafti- 
ques, parles  ordônances  8c  ediéts  Royaux 


les  fondations , terres  8c  reuenus , fans  les 
rendre  aux  parties  , ou  heretiers  abufez: 
Combien  que  cedant  les  caufes  pour  lef- 
quelles  les  chofçs  font  données,  il  les  fault 
rendre  tant  de  difpofition  de  droidtciuil, 
que  de  droi6t  Canon  1. 1.  8c  i . C.de  dona- 
tion. quæ  fub  mod.l.vltim.C.de  reuocand. 
donatSc  inc.verumin  fi.ext.de  condition, 
appofit . ou  ce  mot  tali  conditione  , s’en- 
tend, tam  de  tacita,  quàm  de  exprefïa,  tel- 
lement que  dit  la  glofe  audit  chapitre  ve- 
rum , quod  etiam  fî  eft  faéta  fub  modo, 
Lefidelinm.  quamuis  non  reuocetur  quandiu  modus 
feruatur  , tamen  poflquam  non  feruatur, 
poted  reuocari.  Or  ce  n’efl  pas  garder  la 
charge, nec  feruare  modum,  que  de  le  met- 
tre au  fidelium. 


cy  deffius  cottez,qui  feroyent  abroguez  par 
ledit  Concile. 

85. 

Et  au  9.  Canon  de  ladite  generale  re- 
formation 3 il  iette  fa  faulx  fur  les  patro- 
naiges  laiz,  3c  les  retranche,  fi  les  patrons 
laiz  n’en  font  preuue  parefcriture  authen- 
tique , de  prefentations  qui  ayent  cfbé 
continuées,  3c  toutes  forty  leur  éffe&par 
efpace  de  cinquante  ans  continuels , 3c  re- 
jette toute  autre  efpece  de  preuue  au- 
trement priue  les  patrons  laiz,  fans  les 
appeler  3c  fans  les  ouyr,  non  feulement 
de  tout  leur  droid:  petitoire  , mais  auffi 
de  tout  leur  droicî:  pohe  (Foire.  Dont  tou- 
tesfois  tout  le  Concile  ne  pouuoit  co- 
gnoiftre,  3c  encores  moins  iuger.  Ét  da- 
uantage  ils  priuent  tant  diffinitiüement 
3c  abfolument,  tant  au  pofTelîoire  qu’au 
petitoire,  tous  patrons  laiz  de  tous  autres 
droits  3c  profits  : Pofé  ores  qu’il  les 
eulïent  retenus  par  droicl:  de  fondation, 
conftrudion  , ou  dotation  exprelfe.  Ce 
qui  eft  mettre  la  main  non  feulement  fur 
le  temporel  des  nobles , & autres  regnico- 
les  , duquel  ledit  patronage  3c  profits 
d’iceluy  fait  portion  , mais  auffi  vfurper 
fur  la  iürifdidtion  feculiere  , tant  des  villes 
3c  nobles, que  des  iuges  Royaux,  3c  des 
Cours  de  Parlements  : Qui  eft  chofe  trop 
exorbitante  3c  intolérable. 
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U. 

Et  en  procédant  de  mal  en  pis,  fur  la  fin 
dudit  9.  Canon  il  donne  authorité  Sciurif- 
diélion  à tous  ordinaires  3c  Officiaux  Ec- 
clefiaftiques,  lefquels  encefi:  endroit  il  fait 
iuges  deleguez  du  Pape,  de  cognoiftre  du 
droit  ôc  pofiefiîon  des  patronages  laiz,tant 
ia  acquis  par  fondation,  dotation,  ou  con- 
ftruétion  depuis  quarante  ans,que  à acqué- 
rir cy  apres , 3c  de  les  calfer  & annuller  du 
tout, s’il  ne  leur  appert  de  trefgrande  &c  eui- 
dente  neceflité:  Le  tout  nonobftant  tous 
priuileges,côfi:itutions,coufi:umes , ou  pof- 
ïeffions  quelconques,  voires  de  temps  im- 
mémorial. Voylavnedes  plus  énormes 
vfurpations  fur  tout  l’Efiat  feculier,iurifdi- 
&ion  3c  fouueraineté  du  Roy,  qu’il  efl:  pof- 
fible  defonger. 

87. 

Et  au  Canon  10.  il  érigé  vne  nouuelle 
maniéré  de  luges  deleguez  , qu’il  appelle 
Apoftoliques  par  chacune  Diocefe , 3c 
donne  puifiance  3c  authorité  aux  ordinai- 
res Ecclefiaftiques  de  les  choifir , fans  le 
fceu  3c  authorité  du  Roy , 3c  d’en  enuoycr 
les  noms  3c  qualitez  au  Pape  : auquel  pre- 
mièrement ( s’ils  luy  font  agréables  3c  non 
autrement  ) ils  luy  feront  le  ferment  contre 
tous.  Voyla  vne  nouuelle  inuention,  3c 
multiplication  de  luges  3c  fubiets  Papaux, 
non  fubiets  au  Roy. 
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88. 

Et  au  Canon  12.il  declaire  les  dilmes  canon  n, 
eftre  deues  aux  Eccleliaftiques  de  droiét 
Diuin  entièrement,  comme  li nous  eftions 
encores  foubs  les  ceremonies  de  Moyfe, 
ou  police  d’iceluy , foubs  laquelle  n’eftoit 
loinble  aux  Leuites  pofledcr  vn  pied  de 
terre,  ny  par  fucceffion,  ny  par  acquili- 
tion,ny  autrement: lequel  Decret  eftnoii 
feulement  contre  l’opinion  de  tous  les 
Théologiens,  mais  contre  la  commune  des 
Canoniftes  de  Docteurs  Papaux,  qui  con- 
fèrent qu’elles  ne  font  deues , finon  félon 
la  couftume  in  capit.  in  aliquibus  extr.  de 
decimis.  Si  ledit  Concile  eltoit  reçeu  l’on 
feroit  par  tout  contraint  payer  vn  de  dix, 
ou  eftre  excommunié  fans  rien  rabatre 
des  fondations  , anniuerfaires  ôc  autres 
exactions. 

8.9. 

Et  au  Canon  17.  il  defend  aux  Euef*  Canon  17. 
ques  eux  humilier , de  fubmetre  enuers  les 
Roys  de  Seigneurs,leur  commande  de  te- 
nir leur  reng  &:  grauitê,  non  feulement  en 
rEglife,maisaum  aux  marchez,  de  aux  pa- 
lais . Et  commande  aux  Princes , de  à tous 
autres  de  les  reuerer  comme  Peres  : apres 
qu’en  la  mefme  feffion  de  chapitre.  Canon 
6^.  ledit  Concile  à ordonné  bailler  aux  E- 
uefques  le  premier  honneur  en  tout  lieu,& 
la  principale  authorité  à 'faire  de  gouuer- 
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ner  toutes  chofes:Ce  qui  eft  reprins  & dé- 
fendu en  l’Euangile  Matth.  23.  Luc  20.  vers 
lahn:ou  Xefuchrifl  cômande  de  foy  garder 
des  loups,qui  foubs  ombre  de  religiô,vfur- 
pent  toute  Fauthorité  Sc  manimentdes  af- 
faires. C'eft  le  moyen  par  lequel  les  Euef- 
ques  de  Rome  ayant  changé  les  premières 
robbes  d’humilité  en  robbes  depôpe,  ont 
entreprins  Fauthorité,  foubs  ombre  d’eflre 
honorez, fafuez,&: affis  les  premiers, & ma- 
nier les  affaires  foubs  ombre  de  Côfeil.  Le- 
quel Confeil  toft  apres  ils  ontconuerty  en 
commandement,  Sc  ainfi  fe  font  faits  Sei- 
gneurs de  la  ville  de  Rome  & de  l’Empire, 
Sc  delà  plus  part  des  pays,  terres , Sc  régnés 
circonuoifins. 

?o. 

Et  au  Canon19.il  abrogue  l’ordonnant 
ce  de  Philippes  le  Bel  touchant  les  duel- 
les , receuë  Sc  enregiffree  es  regiflres  de  la 
Cour  de  Parlement , Sc  laquelle  eft  au  ftyle 
d ’icelleschap.i6.  comentee  par  Guydo  Pap. 
en  fes  décidons  de  Grenoble  517.  Et  fi  faidl 
plus  grand  abus  intolérable.  Car  il  priue 
le  Roy  de  fa  iurifdiétion  , Sc  confequem- 
ment  de  fon  Royaume  & coronne  , Sc  fi 
le  priue  de  toute  feigncurie  Sc  fuperiorité 
en  la  ville  Sc  lieu , ou  il  aura  fuiuant  les  or- 
donnances de  fes  predeceffeurs,  pour  caufe 
neceffaire  Sc  ineuitable  permis  le  duelle. 
Mais  quand  ores  lapermifîion  feroit  nulle, 
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les  Conciles  ne  peuuent  paspriuerle  Roy, 
l’Empereur, ou  autre  Prince  ou  Seigneurie 
fa  iurifdi&ion  8c  feigneurie  : Carceferoit 
autant  que  le  deflituer  de  fon  Royaume  &: 
coronne  : Et  neantmoins  ledit  Concile  le 
fait , 8c  fi  fe  aduoue  fubieét  du  Pape , reco- 
gnoilTant  le  Pape  auoirencores  plus  grade 
puifîance:  Et  confequemment  fi  ledit  Con- 
cile edreceu  , il  et  arrêté  8c  conclu d,  que 
le  Pape  peult  detituer  le  Roy  de  toute  fa 
iurifdi&ion,  puifîance  8c  feigneurie,  8c  luy 
oter  fa  coronne , 8c  fon  Royaume  , 8c  le 
tranfporter  à qui  luy  plaid,  ou  le  fuppri- 
merdu  tout.  Comme  auti  par  bulles  pa- 
tentes publiées  à Rome  le  28.  Septembre 
l’An  1563.  il  à cité  en  perfonnela  Roynede 
Nauarre  à Rome , 8c  à faute  d’y  cornpa-  Ld  I^oyne 
roir  en  perfonne,l’a  priuee  de  fon  Royau-  tâcwarre. 
me,biens-meubles,  8c  immeubles  quelscô- 
ques  5 quelque  part  qu’ils  foyent  aflîs  , 8c 
donnez  au  premier  occupant  : Comme  le 
pareil  à ia  effcé  trop  abufiuement  fait  par 
le  Pape  Iule  2.  à l’ayeul  paternel  de  ladite  hiles  1. 
Royne.  Laquelle entreprinfe  abufiue,for- 
tiroit  fon  efFe<t,fi  ledit  Concile  auoitlieu, 

8c  par  mefme  moyen  laiuteprotetation, 

8c  remontrance  faite  au  contraire , par  le 
Roy  à prefent  régnant , feroit  nulle  8c  abu- 
fiue  : 8c  luymefme  &fa  couronne  feroyent 
en  pareille  fubieétion  du  Pape , fi.  ledit  pré- 
tendu Concile  etoit  receu. 
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Et  au  Canon  20.  il  commande  à tous 
Princes  Sc  Seigneurs  , de  garder  tous  les 
Canons  Papaux  , & Conciles  cy  deuant 
faits  en  faueur  des  perfonnes , 8c  iurifdi- 
dion  Ecclefiaftique.  Et  renouuelle  à l’en- 
contre d’eux  toutes  les  Decretalles  8c  con- 
ftitutions  des  Papes , ou  de  leurs  precedens 
Conciles/ur  ce  faids.Et  ainfi  ledit  Concile 
renouuelle  8c  remet  fus , toutes  les  inuen- 
tions  8c  conftitutions  des  Papes  vfurpa- 
toires , par  cy  deuant  abrogées  en  France: 
Tant  par  edids  & ordonnances  des  Roys, 
que  par  les  eftats  8c  par  les  Arrefts  de  la 
Cour  de  Parlement  de  France.  Et ainfi  re- 
met fus  toutes  les  conftitutions  de  Boni- 
faceS.ennemy  de  France , faites  tant  pour 
l’abolition  des  droids  de  Regalle  du  Roy, 
que  pour  l'immunité  des  clercs , prebftres 
8c  Prélats  en  France,  pour  ne  payer  au  Roy 
aucunes  décimés , ny  aucuns  fubfides,  foit 
de  leurs  benefices,foitde  leur  patrimoine: 
En  calfant  auflî  1 ordonnance  n’agueres  fur 
ce  faite  des  Eftats  de  ce  Royaume,  tenus 
Orléans , le  Roy  à prefent  régnant , 8c 
tout  fon  Confeil  y eftant  : Et  confequem- 
ment  remet  fus  la  Decretalle  dudit  Boni- 
face  de  la  fuperiorité  8c  puiflance  qu’il 
pretendoit  à caufe  de  fon  Papat , fur  le 
Royaume  8c  la  Couronne  de  France  : Et 
fouftient  8c  confirme  toutesles  vfurpations 


"Papales  en  de  fur  la  couronne  du  Royaume 
de  France. 

Finalement  au  21.  & dernier  Canon, le- 
dit Concile  de  tout  ce  qu’il  a fait  en  dixhuit 
ans,  de  depuis  Paul  3.iufques  à prefent,  il 
fefubmetdu  toutalauthorité  du  Pape, qui 
eft  de  fera  cy  apres  à toujours  : Tellement 
que  combien  qu’il  y ayt  trop  d’abus  de 
vfurpations  en  la  Papauté,  de  en  fes  Eccle- 
fiafliques,  (recours  à mon  liure  contre  les 
abus,  de  vfurpations  des  Papes  de  Cour  de 
Rome)  dont  on  efperoit  quelque  notable 
amendement  &:corre£Hô:  Toutesfois  tant 
s’en  faut  que  ledit  prétendu  Concile  en  ayt 
corrigé  vn  feul , qu’il  a confirmé  de  remis 
fus  tous  les  abus  de  vfurpations  preceden- 
tes,tant  celles  qui  auoyentcftéia  corrigées 
en  Frâce,que  plufieurs  autres  qui  reftoyent 
de  relient  à corriger 
91- 

Et  qui  pis  efb , il  augmente  la  puifiance 
de  fouueraineté  du  Pape  plus  que  iamais,le 
mettant  de  efleuant  par  defîus  tous  Conci- 
les, de  par  defîus  tous  Empereurs,  Roys,  de 
Princes  indifféremment  de  absolument:  Et 
toutesfois  il  efl  plus  c]ue  notoire  par  toutes 
les  hiftoires,que  du  commencement  dp  la 
primitiue  Eglife  de  long  temps  depuis,les 
Papes  efloyent  fubiets  aux  Empereurs, 
Roys  de  Princes,que  fi  depuis  ils  ont  acquis 


Canon  11. 


^ Ambition  plus  grade  auctorité,c  a ëfté  contre  l’Euan- 
des  Papes,  gilejôc  par  vfurpation,par  fallaces  Se  hy po- 
crifies,  de  finalement  par  violence  ouuerte, 
ils  ontefté  fubiets  aux  Roys  de  Empereurs 
François , de  depuis  aux  Empereurs  d’Alle^ 
maigne  Otthon  i.Otthon  i.Qtthon  3.  Hen- 
ry 1, Conrad,  Henry  2 .des.  Et  combien  que 
depuis  par  force  de  feditions,  ils  euftent  op- 

Î>refie  l’Empire  d’Allemaigne  : Toutesfois 
es  Roys  de  France  iamais  ne  s’y  rendirent 
fubiets,finon  en  ce  qui  eftoit  conforme  aux 
premiers  generaux  de  vniuerfels  Conciles, 
defquels  ils  fe  font  côftituez  protecteurs,  &: 
de  la  liberté  de  leurs  Eglifes  : Et  ne  fe  font 
fubmis  aux  conftitutions  de  decretales  des 
Papes , ny  aux  Conciles  faits  depuis  icelles, 
finon  entant  qu’ils  ont  côtenu  çhofes  con- 
formes aux  conftitutions  de  l’Eglife  vniuer- 
felle,&non  derogantes  aufdites  franchifes 
Se  libertez.  Partant  receuoir  ledit  Cocile  de 
Tréte,feroit  renuerfer  tout  l’eftat  ancien  de 
France,&  de  l’Egiife  Gallicane  : loinct  que 
audit  Concile  les  Ambaffadeurs  du  Roy  à 
prefent  régnant , y ont  efté  rabailfez  Se  mis 
arriéré.  Se  côtraints  eux  départir  auec  hon- 
te Se  defdain.Les  remontrances  du  Roy,&: 
de  l’Eglife  Gallicane  ny  ont  efté  leuës,ny 
ouyes,ny  entendues.  LeRoyeft  decheude 
fon  degré.  Se  du  grand  honneur  qui  luy  ap- 
partient de  toute  ancienneté, par  le  tefmoi- 


Balditi, 
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gnage  mefmes  des  étrangers  de  DoCteur s 
ItaliensiEntre  autres  de  ceffc  excellent  Do- 
reur Balde,  qui  dit  en  fon  Confeil4i8.  li- 
ure  1. félon  l’ancienne,  de  2i8.1iure  3. félon  la 
nouuelle  imprefîîon  : que  le  Roy  de  Fran~ 
ce  par  dellus  tous  les  Roys  Chreftiens, por- 
te la  couronne  de  liberté  de  de  gloire.  Et 
au  Confeil  precedent  il  dit , que  fes  bannie- 
res  font  les  premieres,deuant  lefquelles  nul 
ne  doit  prefumer  honneur . Les  auditeurs 
mefmes  de  la  roue  de  Rome,  comme  Boni-  B°nîf*cede 
face  de  Vitalinis  en  la  Préfacé  des  Clemen- 
tines,tiennentque  en  Cour  deRome,quâd 
on  parle  du  Roy  ilmplement,on  entend  du 
Roy  de  France,  de:  non  d’autre.  Et  toutef- 
ois ce  nouueau  prétendu  Concile  , luy  à 
voulu  olter  fon  honneur  ancien,  en  le  pofl- 
pofant  de  luy  préférant  vn  autre,erigé  long 
temps  depuis  la  couronne  de  France,  de  dé- 
buté des  Payens  de  Sarazins , de  amené  à la 
foy  catholique  parle  moyen, fecours  de  vi- 
ctoires de  Charlemaigne  de  desFrançois,ce 
qui  doit  toucher  au  cœur  de  toute  lano- 
blelFe  de  peuple  de  France. 
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D’auantage  receuoir  ledit  Concile,  c’eft 
corriger  de  impugner  d’erreur  le  faiét  de 
Phillippes  Augufte  , de  de  tout  fon  Con-  pfjH^pes 
feil,  qui  appela  du  Pape  Innocét  troifieime  ^jugupe, 1 


ZAppclUtiïs 
de  tvniuerfî- 
tê  de  Paris 
au  Concile. 


Robert  Gd' 
guin. 


^Appellation 
parle  Chapi- 
tre de  Paris . 


ZAppcHdtii 
à Paffemblee 
des  Eftats  a 
t/lugufte. 


comme  d’abus  au  futur  Concile  : Et  ainfî 
recouurafes  terres  de  Guyenne,  Touraine, 
Normandie,contre  les  Anglois,aufquels  le- 
dit Pape  fauorifoit.Or  le  Concile  vniuerfel 
eft  fubiet  au  Pape  par  la  détermination  du- 
dit Concile  Tridental,  de  Ton  ne  fçauroit 
appeler  du  Pape  à vn  inférieur. 

95-  . , 

Et  par  mefmc  moyen  feroit  vuidecTap- 
pellation  de  l’vniuerfité  de  Paris  interiettce 
du  Pape  Pie  z.  au  futur  Concile  vniuerfel, 
dés  le  commencement  du  régné  de  Loys 
onziefme,  comme  recite  maiftre  Robert 
Gaguin  qui  viuoit  lors.Et  autre  fécondé  ap-  * 
pellation  auflî  interiettee  par  lvniuerfité  de 
Paris,pource  aftembleeaux  Bernardins,fur 
la  fin  de  l’an  1517.  du  Pape  Leon  10.au  futur 
Concile  general.  Et  pareille  appellation  au 
mefme  temps  interiettee  par  le  Chapitre  de 
Paris, toutes  lefquelles  appellatiôs  feroyent 
vuidees,  fans  aucunemét  ouir  les  appelans, 
fi  ledit  Concile  eftoitreceu. 

& 

Auflî  feroit  vuidee  l'appellation  au  fu- 
tur Concile  vniuerfel, interiettee  du  Pape 
Clement  7.àl*aflemblee  des  Eftats  de  l’Em- 
pire à Augufte,  Lan  1530. par  le  Duc  de  Saxe 
eleéfceut  du  fainéfc  Empire,  le  Marquis  de 
Brandebourg, le  Duc  de  Luxembourg, le 
Lantgraue  de  Hess, &: autres  Princes,Repu- 
bliques  de  Eftats  de  l’Empire,alliez  de  con- 
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federez  de  la  couronne  de  Frace , lors  qu’ils 
prefenterent  en  la  prefencc  de  l’Empereur 
Sc  des  Légats  du  Pape  leur  côfdlion  de  foy 
Sc  forme  de  reformati5,qu’on  appelle  d'Au 
guRedadite  appellation  derechef en  pareil-  %enouttclee2 
le  folennité  réitérée  à V vormes,l*an  1540.  Vvormes. 
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Receuoir  ledit  Concile,ce  n’eR  pas  feu- 
lement abroger  la  fouueraine  puilïancedu 
Roy , mais  aufli  abroger  l’authorité  des 
ERats  de  France,  liberté  & droiéts  du  Peu- 
ple, &c  Eglife  Gallicane , pour  en  faire  vn 
pays  d’obedience  Papale:  Et  outre,faire  le 
Roy  ennemy  de  tous  les  Princes , Prote- 
Rans,  anciens  confederez  de  France,&:de 
tous  les  Royaumes  3c  pays  voihns,  qui  ont 
reprins  la  liberté  de  leurs  régnés , Sc  puif- 
lances  politiques , auec  la  reformation  de 
l’Euangile , contre  les  vfurpations  des  Pa- 
pes 'Sc  Cour  de  Rome.  Parquoy  ceux  qui 
confeillent  au  Roy  receuoir  ledit  Concile 
deTrétenel’aymentpas,  3c  encores  moins 
ayment  l’honneur  de  Dieu  3c  obferuation 
de  fa  parole  3c  commandemens,&  s’ils  font 
fubiets  du  Roy , ils  luy  font  trayRres  3c 
criminels  de  lefe  maieRé. 

x 5*. 

Cela  eR  bien  à pefer,  mais  il  faultbien 
noter  d’auantage,  que  tous  ceux  qui  font 
obligez  au  Pape,  foit  par  ferment  preRé, 
foit  par  benences  quils  en  ont  ou  conuoi- 


Ea  la  Vie  de 
V'irgile. 


Banole. 


tent  auoir,foit  par  le  lien  de  leur  propre  fu- 
perftition,  iamais  ne  fe  reputent  criminels 
delefe  Maiefté,  de  déroger  auxdroi&sde 
leur  Roy  naturel,pour  donner,ou  attribuer 
au  Pape  : Car  ils  le  reputent  plus  grand  que 
le  Roy , voire  fuperieur,  de  s’eftiment  plus 
tenus  de  fubiets  au  Pape  qu’au  Roy,  lequel 
ils  ne  reputent  que  demy  Roy,  alleguans  le 
verfet  de  Virgile, 

Diuifum  Imperium  cum  hue  Ccefar  habet. 

Car  ils  tiennent  leur  Pape  pro  loue:  Se 
fondent  aufïï  fur  la  fentence  du  Pape , de 
Concile  de  V ienne,in  clem.paftoralis  de  re 
iudica.ou  il  eft  dit , que  les  vaftaux  mefmes’ 
de  l’Empire,  ne  peuuent  commettre  crime 
de  rébellion,  ny  de  lefe  Maiefté  contre  leur 
Empereur,  entant  qu’ils  tiennent  cotre  luy 
pour  le  Pape.  Ainfile  tiennent  tous  les  Ca- 
nonises de  Do&eurs  Papaux,  de  Bartole 
mefmes  profeiTeur  du  droiét  ciuil,comme  il 
eferit  en  l’extrauag.qui  funt  rebell.in  verb. 
rebellando,col.2.Dont  il  s’excufe,in  proœ- 
mio  D.difant,  qu’il  ledit  parce  qu’il  de- 
meure en  terre  de  Pape.  Il  y a en  France 
grand  nombre  de  Do&eurs  Papaux,. les- 
quels auront  caufe  gaignee,  de  cornes  efte^ 
uees,  fi  le  Roy  fe  fubmet  audit  Concile  Pa- 
pal, de  s’il  eft  reçeu,  il  y a trop  plus  grand 
danger  qu’on  ne  penfe,tant  pour  le  Spiri- 
tuel de  eternel,  de  le  falut  de  Famé  enuers 
Dieu,  que  pour  l’eftat  public  de  ce  régné. 
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appartenant  au  Roy  feul  fouuerain  en  Fran- 
ce.La  rondeur  de  fa  couronne  monfire  que 
elle  eft?&  doit  demeurer  indiuifible,&:  que 
fi  on  y reçoit  vne  fente,  cJ  efi  pour  la  defirui- 
re  du  tout^ce  queplaifeà  Dieu  empefcher. 
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Ceux  qui  pourfuiuent  fi  ardément  vers  Condition 
le  Roy  la  réception  dudit  Côcile,môfirent  du  Concile. 
bien  qu’ils  font  vrays  tentateurs,voires  infi- 
diateurs  &folliciteurs  du  Pape:Car  la  con- 
clufion  dudit  Concile  n’eftpas  conclufion, 
mais  fufpéfion:par  ce  qu’au  dernier  Canon, 
apres  que  toute  la  trouppe  (quin’efioitpas 
grade)  s’efi  rapportée  au  Pape,&  luy  à tout 
exprefiemétrenuoyé:Les  Lieutenans  8c  Lé- 
gats d’içeluy,ont  prononcé  qu’ils  mettoyét 
fin  au  Concile,mais  que  bien  toft  ils  en  de- 
maderoyent  la  cofirmation  du  Pape, qui  efi: 
à dire  qu’il  n’y  auoitrié  arrefténe  côclud,& 
que  le  tout  dependoit  de  la  volonté  abfolue 
du  Pape,&  que  ce  pédant  chacun  s’en  allait, 
loo. 

V oila  vne  forme  de  faire  fi  nouuelle, qu’il 
n’en  fut  iamais  de  telle.  Qu/efi  ce  doc  d’im- 
portuner vn  ieune  Roy  de  la  réception  de 
telle  nouuelieté  imparfaite,  côme  vn  corps 
fans  ame  8c  fans  tefte?  Car  ils  ne  monfirent 
la  confirmation  qui  dépend  d’autruy,  qui 
peuît  8c  pourra  tout  defauouer  ou  transfor- 
mer en  toutes  telles  fortes,  8c  toutesfois  8c 
quantes  qu’il  luy  plaira. Efi:  ce  pas  le  tenter? 

Dieu  le  vueille  garder  deces  tétateurs.  Ame. 


Lefquelles  chofes  confidereeSjPaduis  &:re- 
folution  du  Confeil  foubfcrit  eft  : Que  le- 
dit Concile  de  Trente  ne  peult  Sc  ne  doit 
eftrereceu,&:  que  la  réception  ôc  approba- 
tion d’iceluy  feroit  contre  Dieu contre 
le  bénéfice  de  IefusChrifi:  en  PEuâgileicon- 
treles  anciens  Conciles  : contre  la  maiafté 
du  Roy  ? 8c  droi&s  de  fa  couronne,  8c  Re- 
galles*.contre  les  E diéfcs  recents  de  luy,&  de 
fes  predecefleurs  Roys  rcontre  la  liberté,  &: 
immunité  de  l’Eglife  Gallicane,  autorité 
des  Ellats , 8c  Cours  de  Parlement  de  ce 
Royaume, & iurifdi&ion  feculiere.  Délibé- 
ré à Paris  fur  la  fin  de  Feburier,l’an  du  Sei- 
gneur mil  cinq  cens  foixante  trois,  félon  la 
computation  Françoife,  par  Melîire  Char- 
les duMolin,profefleur  desSain êtes  lettres, 
Doéèeur  es  droiéte , Confeiller  8c  maifire 
des  Requefles  de  la  Royne  de  Nauarre, 
ainfi  ligné, 

C.  DV  MOLIN. 
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S’ENSVIT  COPPIE 

DE  L’ÀRREST  DIFINITÏF 

DONNE  PAR  LE  ROY  S £ A N f 

en  fon  Confeil  priué , fur  le  faid  du  liure 
precedent,  emprifonnement  de  l’Au- 
deur,  A ccufations  8c  charges  fur  ce,con- 
tre  luy  8c  contre  ledid  liure3faides  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  , annulées 
par  ledid  Arreft  difinitif. 


hàRles  Par  la  grâce 
d?  Dieu  R.oy  de  France , d 
no%  ame%  & feaulx  les ges 
de  nojlre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  Salut  & dileflion. 
^Apres  que  nous  auons  en  nojlre  pre- 
fence  faifl  veoir  en  nojlre  priué  con- 
feil les  remonjlrances  le  liure  que 
vous  nous  aue%  enuoyé:  & entendu 
par  vofdiéles  remonjlrances  l'empri- 
fonnemet  faifl  de  la  perfonne  de  Mai- 
Jlte  Charles  du  Molin , Aduocat  en 
nojlrediéle  Cour  ,auoirejlé  parvojlre 
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